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LE FILM LATIN 


(Par C. F. TAVANO) 


Beaucoup de cinégraphistes et non des moindres 
ont préconisé depuis longtemps une collaboration étroite 
entre les deux nations sœurs, France et Italie, collabo- 
ration dont les résultats seraient des plus intéressants, 
tant au point de vue artistique qu'au point de vue 
commercial. 

L'Italie a toujours gardé, avec jalousie, la maîtrise 
absolue du film à grand spectacle, de la reconstitution 
historique, et ses grands films tels que Quo Uadis, Cabi- 
ria, Le Sac de Rome, ont été rarement égalés. 

Ce qui a fait la valeur des grands films italiens, c'est 
la précision et la vérité qui ont présidé à leur établis- 
sement et leurs artistes ont toujours incarné avec exac- 
titude ces romains fastueux ou ces grecs raffinés, et il 
n'est pas rare de retrouver à l'écran ces profils de 
médailles que nous admirons dans les musées. 

Vouloir essayer d'imiter ou d’égaler l'Italie dans ce 
genre qui lui est propre me paraît aussi présomptueux 
que de prétendre imiter les Américains dans leurs 
vertigineuses histoires du Far-West. 

Mais l'Italie ne devrait pas sortir du genre qui 
fit sa fortune cinégraphique, car s'il est un genre 
dans lequel nos amis font très souvent fausse route c’est 
bien dans le drame. Il est très curieux d'observer chez 
nous l'accueil fait aux films italiens de facture cou- 


rante. Alors que le Midi les accueille assez aimable- 
ment, et cela est uniquement dû au grand nombre 
d'Italiens de la région méditerranéenne, les autres 
régions de la France accueillent cette production avec 
des sourires narquois, même lorsque la principale inter- 
prète est une Bertini ou une Menichelli. En général, 
l'artiste mâle italien, frisé au petit fer, les yeux au. 
beurre noir et aux gestes télégraphiques fait rire et 
sourire, et les artistes femmes, souvent très jolies, sont 
hélas ! crispantes, avec leur jeu alangui et leurs poses 
plastiques. 

Les meilleurs films italiens ne peuvent passer sur 
nos écrans qu'à la condition d'être revus, réduits, bref 
complètement remaniés au goût du pays et je pourrais 
citer des œuvres célèbres qui exigèrent un sérieux tra- 
vail de mise au point. 

Les films italiens sont presque tous remplis de lon- 
gueurs qui font dévier l’action principale, de mille 
détails inutiles qui tendent ostensiblement à tirer au 
métrage. 

Quant aux scénari, que dire qui n’ait été dit à ce 
sujet. Un manque de cohésion, trop d’événements pré- 
cipités et sans intérêt, un ramassis de situations feuille- 
tonnesques. 

Que dire des adaptations de nos œuvres célèbres ? 
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Pour une d’honnête, combien de mutilations féroces 
et qui travestissent la pensée de l’auteur! Faut-il accuser 
nos amis d'incompréhension ou de manque de goût ? 
Non, car les Italiens ont l'esprit très fin et du goût à 
revendre, mais la faute revient à leur tempérament 
excessif, fougueux, mélodramatique, et tel qu'il était 
du temps de Torquato T asso. 

Voyez d’Annunzio, ce Byron moderne, malgré 
toutes ses fantaisies n'est-il pas un des plus grands 
poètes modernes ? J’en appelle ici à tous ceux qui ont 
le bonheur de le lire dans sa langue originale et non 
dans les traductions, hélas! combien perfdes. 

L'Italie, patrie de l'Art et de la Lumière, possède 
des ressources importantes pour l’art muet, mais songez 
aux résultats merveilleux qui résulteraient d’une colla- 
boration entre la France et l'Italie, collaboration qui 
s'étendrait à tout, à la mise en scène, aux sujets, aux 
artistes. Le rayonnement de la pensée latine à travers 
le monde est tel que le jour où le film latin sera une 
réalité, nous aurons conquis tous les marchés du monde. 

Quelques Français tournent en Italie pour le compte 
de firmes italiennes et il faut reconnaître que Gaston 
Ravel, Epardeaud, Carrère font honneur à leur patrie, 
mais si leurs films se détachent nettement de la pro- 
duction générale, il n'en est pas moins vrai que dans 
les œuvres françaises adaptées à l'écran, les interprètes 
sont trop italiens. Voyez Cosmopolis! C'est une œuvre 
splendide comme mise en scène et d’une élégance raffi- 
née : mais n'est-ce pas qu’à part le rôle de la comtesse 
Steno, une Vénitienne, ceux du marquis de Montfanon 
et de Dorsenne n’ont rien de français. Tous les rôles 
de ce film où doivent se retrouver toutes les races 
sont tenus par des italiens et ne marquent pas cette 
mosaïque humaine " imaginée par Bourget. 

Mon érudit confrère Jacques Piétrini, qui tient à 
Rome le sceptre de la critique de l’art muet, a critiqué 
bien souvent les erreurs que je signale et préconisé un 
rapprochement franco-italien. 

Le film latin doit être l’objet de notre tâche actuelle 
si nous voulons conserver notre personnalité, nous 
imposer à travers le monde et débarrasser nos écrans 
des lourdeurs qui les déparent. 


C. F. TAVANO. 


Une Lettre 


Le Ministre du Commerce et de l'Industrie écrit 
à M. le Président de la Chambre Syndicale de la 
Cinématographie,54, rue Etienne-Marcel, Paris (2°): 


Paris, le 21 avril 1921. 
« Monsieur le Président, 


« J'ai été saisi d’une demande tendant à obtenir 
que les droits de douane spécifiques applicables 
aux films cinématographiques (rouleaux et bandes 
pour cinématographes, impressionnés ou sensibi- 
lisés, n° 469 quater du tarif) soient remplacés par 
un droit ad valorem de 20 0/0 de la valeur des 
articles. 

« Le but poursuivi est d’une part d'éviter que le 
coefficient de majoration des droits spécifiques 
doive être fixé à un taux, qui par son élévation 
paraîtrait insolite ; d'autre part, que le film vierge 
soit protégé comme le film impressionné. 

« Sur ce dernier point les intéressés exposent 
que les droits de douane acquittés actuellement 
par le film vierge (ou sensibilisé) ne représentent 
qu'environ 1.50 0/0 de sa valeur. Ils font valoir que 
deux importantes Maisons françaises fabriquent 
ces films, et qu’elles ont besoin au même titre que 
les autres industries, d’être protégées contre la 
concurrence étrangère, notamment Allemande ou 
Américaine. Ils indiquent qu’actuellement le fait 
que le film impressionné est moins fortement taxé 
que le film vierge et incite les loueurs à faire exé- 
cuter leurs tirages à l'étranger sur pellicule vierge 
étrangère. 

« Enfin, suivant eux, la taxation ad valorem se 


justifierait également par les différences de valeur 


existant entre les films importés. C’est ainsi que 
la valeur des films négatifs impressionnés varie- 
rait de 100 à 1.000 francs le mètre. 

« Les intéressés n'ont pas fait de distinction 
dans leur demande, entre le tarif général et le tarif 
minimum. Mais il est à noter qu’en principe 
l'application de la règle qui a présidé à l'élabora- 
tion du décret du 28 mars 1921, relevant le tarif 
général, conduirait à porter le taux de ce dernier 
tarif pour les films au quadruple de celui quiaura 
été admis par le tarif minimum. 

« J'ai l'honneur de prier votre Chambre Syndi- 
cale de vouloir bien me faire connaître.le plus tôt 
possible, ses observations et son avis au sujet de 
cette requête. 

« Recevez, Monsieur le Président, l'assurance 
de ma considération distinguée. » 


LE MINISTRE, 


Par autorisation 
Le Directeur des Affaires Commerciales 
et Industrielles. Signé : Illisible. 
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Où allons-nous! 


On le sait, les plus extravagantes persécutions 
administratives et fiscales ont été appliquées au 
spectacle : depuis les règlements les plus arbi- 
traires et les plus tyranniques, jusqu'aux tracas- 
series les plus mesquines oules plus outrancières, 
rien n’a été négligé. 

Cette fois, nos tortionnaires tentent de nous 
étrangler tout net, de nous enlever notre dernier 
souffle de vie, de nous donner enfin le coup de 
grâce final, par la découverte d’un nouveau pro- 
cédé inquisitorial dépassant tout ce que peut 
concevoir l'imagination et confondant le cerveau 
le plus enclin à excuser les plus monumentales 
sottises. 

Ce nouveau raffinement de suprême rosserie qui 
donne, comme on va le voir, un vif relief aux 
mœurs et aux fantaisies de certains agents de 
l'Etat, en même temps qu’il pourrait fournir aux 
revuistes l'occasion d’une spirituelle scène de 
revue de fin d'année, mérite d’être conté. 

Un Préfet de Gascogne — un vrai — a pris, 
‘paraît-il, pendant la guerre, un arrêté obligeant 
les spectacles à verser 5 0/0 de leurs recettes à des 
œuvres de guerre. Un directeur est ainsi arrivé à 
verser, de ce fait, la respectable somme de 
53.000 francs. 

Or, aujourd’hui le fise, ce grand malin, vient 
trouver notre généreux donateur en lui tenant, 
avec perfidie, ce spirituel langage : « Monsieur le 
Directeur, vous avez bien voulu charitablement 
verser 53.000 francs à nos œuvres si intéressantes 
de guerre, c’est là le témoignage d’un sentiment 
de générosité et de patriotisme qui vous honore, 
mais c'est également là, ne l’oubliez pas, la réali- 
sation évidente d’un bénéfice de guerre qui flatte 
votre sens des affaires et sur lequel l'Etat, ce bon 
père de famille si juste et si tendre, vient vous 
réclamer sa part contributive de 50 0/0, soit la 
somme nette de 26.500 francs. 

— Pardon, répond judicieusement le directeur 
de spectacle, cette somme de 53.000 francs n’est 
point un bénéfice pour moi, puisque je l’ai versée 
à la caisse des œuvres de guerre. 

— Erreur profonde, réplique aimablement le 
fisc, c’est bel et bien un bénéfice de guerre, dans 
toute sa souveraine beauté, car vous l'avez vérita- 
blement réalisé. Nous n'avons pas à savoir ce que 
vous en avez fait ; un point seul nous intéresse, 
nous agents du fisc, le total du bénéfice réalisé. 

— Fort bien, riposte alors en s’inclinant le 
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les plus forts, les plus solides, les plus élégants sont ceux de Bruneaud, 25, rue 
d'Alsace, à Paris. Ne vous laissez pas bourrer le crânel Ecrivez à Bruneaud. 
Vous économiserez de beaux billets de mille, Car si ses fauteuils sont 
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votre intérêt est de ne traiter aucune affaire, sans comparer aux autres les 
fauteuils de Bruneaud. N'importe quel prix que l'on vous fasse, les fauteuils 
de Bruneaud, 25, rue d'Alsace, à Paris, seront toujours de 30 0/0 
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directeur, si vous estimez bénéfice de guerre cette 
somme de 53.000 francs abandonnée à une œuvre 
humanitaire, prèlevez sur elle-même les 26.500 fr. 
devant, à votre sens, vous revenir, et réclamez-en 
le montant à ses détenteurs. 

— Point du tout, retorquent nos agents tenaces, 
encore une fois nous ne connaissons que vous, et 
prenez vos dispositions pour nous faire parvenir, 
au plus tôt, cette somme de 26.500 francs. 

Et voilà notre directeur, ayant par générosité et 
par ordre préfectoral, versé 53.000 francs à des 
œuvres de guerre, « invité » à payer 26 500 autres 
francs à l'Etat. Soit au total 79.500 francs. L’anec- 
dote n'est-elle pas intéressante et ne méritait-elle 
pas d’être narrée ? 

De deux choses l’une : ou cette somme de 
53.000 francs est une donation ordonnée ou libre- 
ment consentie à une œuvre de guerre, et alors il 
n'y a plus lieu de s'en occuper, ou elle cest en réa 
lité un bénéfice de guerre, c’est sur elle alors que 
doivent être prélevés les 26.500 francs réclamés 
par le fisc. Mais prétendre que le directeur qui a 
déjà abandonné la totalité d’une somme qu’on ose 
qualifier de « bénéfice de guerre » soit condamné 
à verser encore un supplément équivalent à 50 0/0 
de cette somme, on avouera qu'il faut avoir des 
méninges étrangement constituées. 

Où allons-nous grand Dieu! 

Il est utile, nécessaire et même moral de donner 
le plus de publicité à cette affaire qui prouve, une 
fois de plus, à quels abus cyniques, à quel odieux 
arbitraire on soumet parfois le spectacle, et 
découvre la mentalité étrange qui guide certains 
agents du fisc. 

Nous aimons à croire que la Fédération tout 
entière prendra en mains la défense de cette cause 
qui est un véritable défi jeté à la charité publique 
et au simple bon sens. 

TS; 


(Fédération des Directeurs de Spectacles 
du Sud-Est.) 
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Les Taxes 


Lyon est la seule ville de France où les spectacles 
soient condamnés à payer deux taxes munici- 
pales. H y a 1à, tout d’abord, une preuve évidente 
que le spectacle lyonnais ne laisse point indiffé- 
rente une municipalité, plus avide de gros sous 
qu'imbue du sentiment de l'équité et de l'esprit 
démocratique ; mais il y a également un témoi- 
gnage probant d'une gestion financière erronée. 

Lyon, en effet, est la ville où les recettes des 
spectacles ont été, en général, jusqu’à ce jour, les 
moins florissantes, et sont actuellement les plus 
éprouvées — elles sont parfois mêmes déficitaires. 
Ce résultat, consécutif au surcroît de taxes qui 
frappent nos établissements, pourrait être rappro- 
ché de celui que note fort judicieusement Louis 
Forest, le spirituel chroniqueur du Matin. « On 
veut résoudre ce problème, dit-il, de tirer des 
impôts du commerce, en empêchant par d’autres 
impôts ceux qui pourraient faire marcher ce com- 
merce de le faire aller. Dans ces conditions, il ne 
faut pas s'étonner si le rendement de la taxe 
diminue. » 

Il est certain qu’en appliquant abusivement et 
déraisonnablement des impôts, on arrête l'essor 
des affaires commerciales, on paralyse le trafic 
des marchandises et de toutes productions en 
général, on suspend l'achat et la vente, et, par voie 
de conséquence, on diminue le rendement de 
l'impôt sur le chiffre d’affaires ou surles bénéfices. 
Le législateur stérilise donc ainsi ce qu’il désirait, 
au contraire, faire produire. 

N'est-ce point là le cas particulier du spectacle à 
Lyon, qui, obligé de majorer ses prix d'entrée à 
cause des deux taxes municipales, a ainsi éloigné 
petit à petit le spectateur, et, de ce fait, réduit son 
chiffre de recettes et absorbé ses bénéfices. À leur 
tour, après avoir contribué à faire baisser le 
chiffre des recettes, les taxes amoncelées sur le 
spectacle iront à l'encontre de leur but, en deve- 
nant, toujours par voie de conséquence, moins 
productives. 

Oui, oui, nous savons, on le chuchote dans les 
milieux envieux et ignorants, et on en est per- 
suadé à l'Hôtel de Ville : le public entre, au con- 
traire, en foule dans les salles de spectacles et 
permet de réaliser ainsi des bénéfices. fabuleux 
— c’est le mot. Ce qui est peut-être un peu vrai le 
dimanche, et encore quand il fait mauvais temps, 
est, on ne peut plus faux, en ce qui concerne les 
recettes des six autres jours de la semaine. On 


généralise ainsi à tort, ce qui n’est qu'exceptionnel. 
Et encore cette recette du dimanche qui parait de 
prime abord alléchante, et même éblouissante 
pour certains, n'offre en réalité qu'un rendement 
trompeur ; elle ne parvient, en effet, parfois, que 
difficilement à combler le déficit produit les autres 
jours de la semaine par des recettes désastreuses, 
que le public ignore et ne remarque point. 

Nous l'avons dit, redit, écrit, publié, clamé, et 
démontré, en particulier à M. le Maire de Lyon, 
les recettes du spectacle sont à l'heure actuelle 
déficitaires, cinq jours par semaine. À vouloir 
trop tirer sur la corde, elle casse. 

Voir entrer le public en foule dans les établisse- 
ments de spectacle une fois par semaine, ne 
signifie pas que des bénéfices en résulteront à la 
fin de l’année. Les chemins de fer n’ont, paraît-il, 
jamais tant transporté de voyageurs depuis la fin 
de la guerre, avec une majoration de 75 0/0 dans le 
prix des places, et cependant, de l’aveu même du 
Ministre des travaux publics à la tribune du Par- 
lement, tous les réseaux sont annuellement en 
déficit de plusieurs centaines demillions. L'Opéra 
de Paris lui-même qui enregistre tous les soirs un 
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fransporter vos artistes 
et tourner vos films? 
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chiffre de recettes prodigieuses, subit chaque mois 
une perte qui met en péril son exploitation — et là 
on ne paye que deux taxes, au lieu de quatre 
comme à Lyon, et à un taux bien inférieur à celui 
des cinémas. 

Tout est relatif, et ce qui est ‘exact pour les 
chemins defer et l'Opéra avec des recettes élevées, 
l’est également, pour ne pas dire à plus forte rai- 
son, pour les autres spectacles avec des encaisses 
moindres et plus flottantes 

Comme nous le disions plus haut, le déficit, ou 
tout au moins l'équilibre instable du budget des 
spectacles, à Lyon en particulier, est dû à la sur- 
charge des taxes qui augmentent, d’une part, ses 
frais généraux et diminuent d'autre part ses 
recettes en réduisant le nombre des spectateurs. 

En veut on un exemple ? Certains établissements 
à Lyon arrivent parfois à payer jusqu’à 50 0/0 de 
taxes. N'est-ce pas véritablement excessif? Et 
comprendra-t-on enfin qu'avec de telles charges 
fiscales à côté des frais généraux inhérents à tous 
les commerces, le spectacle soit en danger, et par 
la faute de ceux-là mêmes qui inconsciemment 
veulent abuser de ses ressources. 

Qu'on nous citeunseul commerce ayant pareilles 
charges envers l'Etat et la Ville. 

Si le Maire de Lyon a le souci de l'équité, de la 
vie commerciale deses concitoyens et de durables 
ressources financières, il faut qu'il décharge le 
spectacle d’une taxe qui risque de le conduire à la 


ruine, partant à la perte d'une souree de revenus. 


importants pour les pauvres et la Cité. 
1e 
(Bulletin de la Fédération des Spectacles 
du Sud-Est). 
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Assemblée générale de l'Association 
Professionnelle de la Presse 
Cinématographique 


vævwme 

Etaient présents: MM. Coissac, Floury, Lafragette, 
Kéroul, Verhylle, Simonot, Druhot, Paul Féval fils, 
Raynaldi, Hervouin, Bruneaud, Guilhamou, Kendrew, 
Got, Guilbert, de Villemandy, Fouquet. 

Excusés : Mme Vague ; MM. Dureau, Lordier, Le 
Fraper, Milo, J.-L. Croze, Coutant. 

M. Verhylle est nommé secrétaire de séance. 

Le président prend la parole et s'exprime en ces 
termes : 


« Mes chers collègues, 


La fidélité aux mêmes amours nous réunit aujour- 
d'hui, à notre Siège social, et mon premier mot sera 
un mot de remerciement à vous tous qui, sans souci 
de vos multiples occupations, avez tenu à venir nom- 
breux, reprendre contact avec notre chère Association 
et entendre le rapport de notre toujours dévoué secré- 
taire général, M. Fouquet, rapport qui résume, ou, ce 
qui est plus exact, analyse les travaux de votre 
Comité au cours de l’année qui a suivi notre dernière 
Assemblée générale statutaire. 

Avant de donner la parole à notre ami, j'ai bien des 
devoirs à remplir. Tout d'abord, je renouvellerai à 
notre excellent vice-président, M. Dureau, la part que 
nous avons prise au deuil cruel qui l’a frappé, et je 
serai votre interprète à tous, j'en suis sûr, en l’assurant 
à nouveau de notre cordiale sympathie. Mme Dureau, 
que la plupart d’entre vous ont connue, était des nôtres 
et elle avait les titres les plus précieux à faire partie 
de notre Association : elle suivait avec le plus vif inté- 
rêt nos discussions et nos travaux, comme elle assis- 
tait fidélement à nos diners corporatifs, où elle appor- 
tait toujours un entrain, une amabilité qui lui avaient 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9e) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


> Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 
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gagné tous les cœurs. Aïnsi que je l’écrivais au len- 
demain de ses funérailles. c’est notre presse tout 
entière qui a porté son deuil ; elle le portera long- 
temps. 

A notre ami Kéroul, j'adresserai en votre nom aussi, 
l'expression la plus sincère de nos condoléances pour 
la mort de son père. 

A ceux de nos collègues qui, depuis la derniére 
Assemblée générale, sont venus s’enrôler sous la 
bannière de l'A. P. P. C., je souhaïte la bienvenue et 
je les félicite. Je compte sur leur dévouement et sur 
leur activité pour aider au développement de notre 
groupement et lui conserver le prestige moral qu'en 
peu de temps il a acquis dans tous les milieux ciné- 
matographistes et ailleurs. 


J'aurai à vous donner lecture des lettres d’excuse. 


qui nous sont parvenues pour cette réunion; les unes, 
je le sais, sont légitimes, mais d’autres semblent l'être 
beaucoup moins et je regrette, pour ma part, que nos 
collègues ne fassent pas un effort plus sérieux pour 
assister à une Assemblée où devraient s'étudier très 
sérieusement les moyens susceptibles d'étendre nos 
moyens d'action et celui plus important encore de 
rendre de plus grands services à nos sociétaires. 

Puisque l'occasion m'en est offerte, laissez-moi, mes 
chers collègues, insistér auprès de chacun de vous, 
ainsi que je le faisais déjà l'an dernier, pour qu'il 
fasse un peu plus de propagande autour de lui en 
faveur de notre Association. Ils sont nombreux encore, 
les confrères à qui l’occasion n’a pas permis, peut-être, 
de solliciter leur admission; c'est à nous qu'il appar- 
tient de les instruire de la nécessité de se grouper, de 
constituer une famille qui se doit à elle-même de 
s’accroître; nous devons tous la désirer de plus en 
plus grande, et surtout de plus en plus unie. 

Quoique nous fassions, quoique nous entreprenions, 
nos efforts seront vains s’il ne régne chez nous, une 
harmonie parfaite, une confiance absolue. Rejetons 
donc une bonne fois tous les éléments de discorde, 
prenons garde qu'un sot orgueil ne nous entraine à [a 
médisance et à la calomnie; consacrons plutôt nos 
énergies, nos intelligences, notre esprit à la prospé- 
rité de l'industrie que nous représentons; enfin, don- 
nons au monde l'impression que les journalistes ciné- 
graphiques savent s'inspirer toujours des idées de 
loyauté et de justice. 

Donc, mes chers amis, recrutez des adhérents, beau- 
coup d’adhérents ; mais n'oubliez pas cependant que 
les portes de l'Association ne doivent pas s'ouvrir au 
premier venu. Nous avons des statuts et nous devons 
les respecter, d'autant que la pensée des fondateurs 
de notre Association est clairement exprimée : votre 
Comité a le devoir d'éliminer toute candidature n’éma- 
nant pas d'un journaliste avéré. Qu'il me soit donc 
permis, en terminant, de vous engager à ne patronner 
que des candidats pouvant justifier d'une collabora- 
tion assidue à un journal ou à une revue de périodi- 
cité régulière et assez fréquente. » 


Ce discours du président est chaleureusement 
applaudi par l'Assemblée. 

La parole est ensuite donnée à notre confrére E.-L. 
Fouquet, pour lecture du procés-verbal de la dernière 
séance du Comité. 

M. Coissac donne lecture d’une lettre de M. Ed. 
Benoît-Lévy. 

La parole est ensuite donnée 4 notre confrère Lafra- 
gette, trésorier, pour lecture du compte rendu finan- 
cier qui est approuvé à l'unanimité. 

On passe ensuite au tirage au sort des membres du 
Comité qui doit se renouveler par tiers chaque année. 

Le résultat est le suivant : 1921, MM. Coissac, Fou- 
quet, Dureau, Kéroul et Coutant: 1922, Verhylle, Le 
Fraper, Lehman, Vuillermoz. Floury; 1923, Druhot, 
Mme Vague, Sazie, Lafragette et J.-L. Croze. 

Les membres sortants sont réélus à l'unanimité. 

M. Coissac remercie l’Assemblée au nom des mem- 
bres réélus pour la confiance qui leur a été manifestée. 

M. Coissac donne la parole à M. Kéroul pour compte 
rendu de l'entretien qu'il a eu avec M. Benoît-Lévy. 

M. Kéroul annonce que M. Benoît-Lévy a mis le 
Colisée à la disposition de l'A. P. P. C. pour une fête 
de bienfaisance qui doit avoir lieu dans le courant de 


juin. 
Une discussion est engagée pour la formation du 
programme. 


Y prennent part: MM. Floury, Paul Féval fils, Rai- 
naldi, Bruneaud, Kéroul, Henry-Monnier, Simonot, 
Lafragette, Verhylle et Guilhamou. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 1 heures. 

Le Secrétaire de séance, 


VERHYLLE 


Un diner amical, qui s’est prolongé fort tard dans 
la nuit, auquel sont venus s'ajouter un certain nom- 
bre de membres de l'A. P. P.C., empêchés par leurs 
occupations d'assister à la séance, a eu lieu à l'issue 
de l'Assemblée générale. 


ER EE PR EE EEE 
NÉCROLOGIE 


Notre excellent collaborateur et ami Roger Barthié, 
avocat à la Cour, nous fait part de la perte cruelle 
qu'il vient d'éprouver en la personne de Mme Roger- 
Marc Barthié, sa femme, décédée à Paris Le 18 mai 1921. 

Nous prenons la plus vive part à la grande douleur 
de notre ami, et lui exprimons en même temps que 
notre inaltérable sympathie nos condoléances les 
plus sincèrement émues. 

Mme Barthié a été inhumée à Cravant (Yonne), dans 
une sépulture de famille. 
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films se détachent nettement parmi tous ceux présentés : 


L'ÉDINQIE ROUQE à anne 


le nouveau SESSUE HAYAKAWA et DONATIEN 


L'OSEAU SENOI 
[SEdll ° nil {l fr l’'admirable vision pathétique 


ave DOROTHY PHILLIPS 


| [ | ù Il | ] TE de PAUL BOURGET 
Le ape FAsSe… 


Les grands films artistiques AUBERT 


RE 


(leorges CARPENTIER 


dans “ THE WONDERMAN ” de 
ROBERTSON COLE 
Ce film tant attendu par le public français, et qui a 


remporté en Amérique un succès triomphal, est enfin 
arrivé en France: et sera présenté prochainement 


SOCIÉTÉ DES FILMS MERCANTON 


Il comporte, entre cent autres “* clous *”’, un 


MATCH DE BOXE SENSATIONNEL 


qui a fait courir toute l'Amérique 


Métrage : 1.900 mètres environ 
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Exclusivité : FRANCE, SUISSE et BELGIQUE 


Société des FILMS MERCANTON, 23, Rue de la Michodière, Paris - Tél. Gut.: 00,26 
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8. Avenve de Clichy. Prris. 


Sur le désir de MM. les Directeurs La date de sortie du Ciné-Roman d'aventures 


LE GRAND SECRET 


est reportée au 17 Juin prochain. 


Vous retenez dès maintenant ce remarquable épisodique aux Agences : 
Bordeaux, |7, rue Saint-Rémi. - Lille, 36, rue du Priez.- Lyon, 8, rue Chavanne. - Marseille, 
26 À, rue de la Bibliothèque. — Strasbourg, ll, rue du Vieux-Marché-aux-Vins. 


Publication par la Renaissance du Livre (Coll. "Les Romans-Cinéma" à partir du 10 Juin. — PUBLICITÉ FORMIDABLE 
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Nouvelles d'Angleterre 


PAR PIERRE À. D'URVILLE 
DSL 


Une crise sans précédent 


Passionné par les rècentes révélations de la 
haute politique, les événements de Silésie en tête, 
le cinématographiste français, presque entière- 
ment dépourvu de nouvelles l’éclairant sur le 
marché cinématographique anglais, louvoie sans 
orientation avec les seuls renseignements qui 
indirectement lui parviennent. 

La situation du cinéma français, périlleuse, 
mais largement aggravée par maints esprits à 
courte vue, inconscients du mal qu'ils causent à 
une industrie jeune et qui a besoin de force, est 


La Geôle 


Film dramatique 


NAVARRE 


La Geôle 


avec une interprétation 


de premier ordre 


MUSIDORA 


excellente, si nous la comparons au marasme 
intense qui accable actuellement la cinématogra- 
phie toute entière de nos voisins d'Angleterre. 

Des débats importants viennent d’avoir lieu 
entreles loueurs etles exploitants à Londres, voire 
dans quelques grandes cités du Royaume-Uni, 
provoqués par les déclarations enflammées de 
Lord Beaverbrooks, ce journaliste influent, direc- 
teur du Daily Express, membre éminent et nou- 
vel adepte de la cinématographie d'Outre-Manche, 
dont nous avons déjà parlé. 

S'emparant maladroitement de l'équerre de 
« Dame Justice », et s’offrant, inocemment du 
reste, comme arbitre, il venait pour régler défini- 
tivement la vieille et délicate question de l’embou- 
teillage du marché du film en Angleterre. Il se 
heurta, irrémédiablement pour lui, aux intérêts 
très divisés des loueurs, exploitants et produc- 
teurs de films. Cité journellement comme étant 
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Mise en scène 


de GASTON RAVEL 


A. NoX 
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édité par L. AUBERT 
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actionnaire et membre actif de divers groupe- 
ments cinématographiques, tels que la maison 
Pathé de Londres, et, entre autres, un syndicat 
contrôlant plus de deux cents grands cinémas du 
Royaume-Uni, Lord Beaverbrooks se trouve être, 
à la fois loueur, exploitant et producteur. 

Considéré par les petits exploitants et par les 
indépendants comme l'âme d’un trust formidable, 
voire un danger pour les organisations moindres, 
il fut disqualifié dès son avènement. 

Toutefois, l’étincelle, qui, un instant, semble 
avoir été le signal d'attaque d’un clan, a pénétré 
la masse en effervescence du mondedu filmanglais. 
C'està présent un embrasement général qui éclaire 
l'échelle atrocement encombrée des programmes 
actuels et futurs. 

De l'analyse des derniers meetings, il ressort 
nettement que les loueurs, sensiblement émus 
par la résistance obstinée et les décisions prises 
par les exploitants, refusent d'acheter aucune pro- 
duction ou d'entreprendre aucune participation 
dans l'édition de films, d'attendre qu’un congrès 
général de tous les syndicats ait définitivement 
statuéet réduit l'intervalle qui sépare les dates de 
présentation du jour de sortie des films s’il y a 
lieu. Les programmes actuels s’étageant jusqu’à 
septembre 1922, bien des films ne seront donc 
donnés au public que dix-huit mois après leurs 
présentations. 

I1 s’agit donc aujourd’hui pour les cinématogra- 
phistes anglais d’une crise sans précédents et 
qui aura certainement ses échos jusque sur notre 
propre marché. 
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Si vous désirez receboir régulièrement 
‘‘ Le Courrier” souscrivez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Etranger: 50 fr. 


The French Film World 


International Programimn 


There is gradually being formed a series of spe- 
cialising houses through out the country which 
is good for many reasons. Some declares that 
they have started a new policy to show as often 
as possible good french pictures and at the same 
time places the american feature in the lower 
order ofthings. This patriotism is commendable 
in a certain degree. but foolish business in ano- 
ther sense; to declare that american pictures are 
trash is the height of folly, and the same thing . 
applies to French English or Italian pictures. 
There is goodandbad in all. Many exhibitors from 
the north of France refuses to book any american 
production; their opposition is due mostly to the 
attitude ofthe publie toward the american made 
film. In the Southern counties of France peoples 
favour the Italian features even againts their own 
national production. This may be explained 
through the large number ofitalian subjects which 
are employed in towns like Marseille, Toulon, 
Nice. 

Art and science are international, belonging 
not to any one nation but the world. Patriotic 
reasons made many men eschew Wagnerian 
music, but that does not make the art of Wagner 
any the worse: naturally, to give favour to Ger- 
man Composers would be ffying in the tecth of 
common sense whilst a large part of the country 
is still suffering from the German aggression, but 
we cannot call good music bad because it does not 
belong to a composer who has been fortunate 
enough to be born in this country. 

The same thing applies to pictures; we may 
rave and rave about the « balderdash » that comes 
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châssis double de 30 m. de film. Avec cet appareil il est plus facile à un amateur de faire un bon film 
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from America, but so long as our public are plea- 
sed with the pictures we will be only shouting 
our heads off for nothing. 

No one is more pleased than I at the advances 
made in British productions, and though I have 
often smiled at the rush and tumble impossibi- 
lities, the « gun, gun, gun stuff », etc., which has 
come over the pond, I can still look with pleasure 
on many American productions. 

Possibly our patrons have gradually become 
acclimatised to the rush stuff, and like invidious 
actions of a drug it has worked into their systems, 
and will take a lot of working out. 

They will hardly like to hear our shouting 
about American rubbish after we have been satis- 
fied to use it for so many years. 

The exhibitor who has decided to adopt a new 
policy and use as many Home Made photoplays 
as he can get must be very careful in his phra- 
seology when making announcementsabout them. 

‘: He may point out that many pictures are supe- 
rior to many American, but he would be dis- 
tinctly foolish to aver that all other pictures had 
reached such an eminence. 

He would be also more foolish if he left out a 
really high-class American feature in order to 
take one whose only recommendation happened 
to lie in the fact that it is one made in the 
country. 


There is only a very little number of french 
productions released this month but to the con- 
trary most of them are really good. And there are 
many in readiness or in preparation at the studios 
of Pathé, Gaumont, Eclipse, Phocea, which have 
already calling the trade attention. 

We saw a beautifull french production presen- 
ted by « Pathe Consortium Cinema ». Gigolette It 
is a fine picture we owe to the talented producer 
Henri Pouctal Gigolette is taken from the famous 
novel of Pierre Decourcelle which had a very 
great success with the people when published in 


The plot was a very difficult one as a screen 
adaptation. 

We like to remark in the cast Miles Sephora 
Mossé, Elaine Vernon and Andree Lyonel, MM. Ca- 
mille Bert, Georges Collin, Charles de Rochefort, 
Paul Guidé, etc. 

Univers-Cinema-Location presents Fille de rien 
a curious attempt on spanish customs. Miss 
Suzanne Talba danses like a daughter of the Sun 
her acting is good. The picture is well produced 
and include picturésque sceneries. 

Le Rêve, Zola’'s famous book, screened by the 
« Agence Generale Cinematographique », is ano- 
ther success to add to the french film industry. 
We are told that this production is already sold 
to the « Ideal film C° » of London. The photogra- 
phy is exceedingly good, the picture alto gether 
is a work of art : the bookings on that film are 
beating all records, for the A. G. C. 

La nuit du 13 is another very strong drama pre- 
sented by the same firm, featuring Yvette An- 
dréyor, Jean Toulout, André Dubosc, Vermoyal ; 
they all played in the great french serial taken 
Jules Vernes famous Mathias Sandorf. 

L'agonie des Aigles, The Courrier was 
amongts the first trade paper to give informations 
of that french « Super-production », the picture is 
the adaptation of one of the best books from 
Georges d'Esparbès Les demi-solde and produced 
by Bernard Deschamps. Most of it vas donc in 
the famous Chäteau de Fontainebleau with the 
uniforms and arms of the time. 

The trade Show was held at the « Trocadero » 
under the presideney of Marshal Foch. Many 
peoples of the official circles and of the parisian 
aristocracy were present at that special perfor- 
mance. 

Narayana, the fine picture produced by Leon 
Poirier of Gaumont’s has bcen sold to America 
for 18.000 dollar's. We must remember that this 
film was relcased by Gaumont in the British 


the daily press. Isles. P. d'U. 
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la rapidité, 
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Le “ Courrier ” aux Etats-Unis 


S se 
New-York, 11 mai 1921. 


M. Marc Klaw a présenté hier soir dans la salle des 
fêtes de l'hôtel Ritz-Carleton, J'Accuse,le film de notre 
éminent compatriote, Abel Gance. Une nombreuse 
assistance, composée de notabilités françaises et amé- 
ricaines, avait répondu à l'invitation du fameux 
impresario américain. Une salle, pavoisée de drapeaux 
des deux pays, et un excellent orchestre, dirigé par le 
D' Hugo Riesenfeld, un des musiciens les plus distin- 
guësde New-York,autrefois chef d'orchestre du Rialto, 
etactuellement directeur de trois théâtres de cinéma :le 
Rialto, le Criterion et le Rivoli, ont rehaussé l'éclat de 
cette présentation et ont fait à ce beau film un cadre 
digne de lui. Avant de commencer, M. Klaw a présenté 
M. Abel Gance, dont la courte allocution fut chaleu- 
reusement applaudie. Puis le film se déroula sur 
l'écran, souligné maintes fois par de vifs applaudisse- 
ments, et se termina par une ovation faite à l'éminent 
auteur et metteur en scène de J'Accuse. D’après les 
commentaires échangés dans la salle et les comptes 
rendus des journaux ce matin, ce beau film aura un 
trés brillant succès auprès du public. D’aucuns pré- 
tendent qu'on est fatigué des films ayant pour sujét 
la grande guerre. Mais le succès croissant des Four 
Horsemen of the Apocalypse (Les Quatre Cavaliers 
de l'Apocalypse), que l'on prèsente en ce moment à 
New-York, oppose un démenti formel à cette asser- 
tion, et certes, la facture de cette dernière production 
ne peut se comparer à l’admirable technique d’Abel 
Gance et à l’impressionnante manière dont il a traité 
son sujet. La présentation de J'Accuse se fera inces- 
samment et l’on peut attendre en toute confiance le 
verdict favorable que ne manquera pas de rendre le 
public américain. 

LL 11,43 

Comme le fait remarquer le critique d'un des grands 
quotidiens de New-York, Marc Klaw a choisi le moment 
lé plus opportun pour nous présenter ce grand film 
français. Car, depuis deux mois, les films allemands 
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abondent ici. Ettous, Passion, (La Dubarry), Décep- 
tion (Les Aventures d'Anne Boleyn), Gipsy Blood 
(Carmen) et même The Cabinet of Dr Cagliari, cette 
fantastique élucubration, qui n’a pu éclore que dans 
un cerveau allemand, tous ont été l’objet de commen- 
taires les plus élogieux de la part des critiques new- 
yorkais. C'est donc bien l'instant de montrer qu'un 
grand film français, comme J’Accuse, peut se compa- 
rer avec avantage avec les films allemands, cités plus 
haut, qui toutefois, car il faut être juste et rendre à 
César ce qui est à César, font preuve de grandes qua- 
lités. 
LL 11 21 

A propos de films allemands, la grande popularité 
dont ils jouissent actuellement fait craindre à cer- 
taines gens une invasion de productions allemandes. 
Les producteurs indépendant, de Los Angeles la redou- 
tent surtout à cause de la modicité de prix de ces films. 
C’est à un point que plusieurs grandes organisations 
américaines, telles que l'American Legion, une asso- 
ciation de vétérans de la grande guerre, l’Actors” 
Equity, le syndicat des acteurs américains, la Motion 
Picture Directors Association, et même la National 
Association of Moving Picture Industry, auraient l'in- 
tention de prendre des mesures pour empêcher l’inva- 
sion redoutée de ces films. Toutefois on croit dans les 
milieux cinématographiques ici, qu'il n'y a pas péril 
en la demeure, que les films allemands que nous 
voyons maintenant sont plutôt l'exception et que la 
généralité des films produits en Allemagne est infé- 
rieure à la production américaine. On est plutôt de 
l'avis de William Fox, l'éminent cinégraphiste amé- 
ricain qui, lorqu’on lui a demandé ce qu'il pensait à 
ce sujet, répondit : « Cela ne m'inquiète pas le moins 
du monde. Laissez-les venir. Les Américains ne crai- 
gnent pas les Allemands. Nos alliés et nous les avons 
battus à plate couture dans la dernière guerre. Nos 
films en feront autant aux leurs. » 


M. Samuel Goldwyn, le président de la Goldwyn 


Pictures Corporation, vient d'arriver la semaine der- 
nière, de retour d’un voyage de trois mois en Angle- 
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en Allemagne et en Italie. Voici 
vous si- 


terre, en France, 
une déclaration intéressante que je tiens à 
gnaler. 

« Les productions américaines n'ont rien à redouter 
des productions européennes. Et lorsque les pays d'Eu- 
rope produiront de grands films, nous aurons ‘tout 
intérêt à les importer chez nous et à les voir, car nous 
en retirerons un certain bénéfice. Quelles que soient 
donc les restrictions apportées par ces pays sur l’ex- 
portation de nos productions, nous ne devrons jamais 
les imiter et donner entrée libre à leurs films Nous 
admettons librement leurs livres, leurs pièces de 
théâtre, leurs tableaux et je ne vois pas pourquoi nous 
ne ferions pas la même chose pour leurs productions 
cinématographiques. » 


William Fox vient enfin de mettre à exécution un 
projet qu'il nourrissait depuis longtemps, celui defaire 
tourner en Europe une série de films historiques à 
grand spectacle. Un premier lgroupe de ses représen- 
tants, composé de J. Gordon Edwards; le doyen de ses 
metteurs en scène et à qui est dû en grande partie le 
succès de Queen of Sheba, — (La Reine de Saba), — 
d'Abraham Carlos, le directeur de l'expédition et 
d'autres, est parti la sémaine dernière. Ce groupe s’ar- 
rêtera quelques semaines à Paris, puis se rendra direc- 
tement à Rome. L'autre groupe part demain et ira 
directement en Italie. On tournera d'abord Néron 
et Françoise de Rimini. Puis on ira ensuite en Grèce 
tourner un film sur Alexandre le Grand eton passera 
ensuite en Egypte où l’on tournera Joseph vendu par 
ses frères. Le directeur de l'expédition a carte blanche 
pour engager les meilleurs artistes d'Europe et ne 
devra rien négliger pour faire les productions les plus 
somptueuses, 

LL 11 1] 

Fox aurait aussi l'intention d'envoyer en Angleterre 

et en France ses deux derniers grands succès, The 
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Queen of Sheba, et À Connecticut Yanliee in King 
Arthur's Court, — (Un Américain à la Cour du Roi 
Arthur), — une adaptation d’un ouvrage de Mark 
Twain, le fameux humoriste américain. M. William 
Paige, le représentant de Fox, part demain pour l'Eu- 
rope faire les arrangements nécessaires pour la pré- 
sentation de ces deux films. 


M. Paul Brunet, le distinguë président de Pathé 
Exchange, Inc., partirait pour l'Europe, dit-on, dans 
une dizaine de jours. En parlant de cette firme, on ne 
peut s'empêcher de constater le succès croissant de 
Pathe Review et de Pathe News,ce qui n’a rien d’éton- 
nant d'ailleurs car ces deux revues sont des plus inté- 
ressantes et des mieux documentées et, par conséquent, 
trés recherchées. On dit aussi que Pathé se consacre- 
rait surtout maintenant à l'édition de films à épisodes 
ou ciné-romans, qui sont pour ainsi dire la spécialité 
de la maïson, tout en restant distributeurs d'autres 
productions. Les deux films à épisodes actuels, The 
Avenging Arrow — (La Flèche Vengeresse) — avec 
l'intrépide Ruth Roland, et The Sky Ranger, — (Les 
Rôdeurs de l'Air, sont très populaires et très deman- 
dés, et Pathé en annonce quatre nouveaux. 


D'après une nouvelle qui nous parvient de Los An- 
gelès Ce matin, Charlie Chaplin — Charlot — l'a 
échappé belle hier, car il a failli être brûlé vif. Pendant 
une scène de son nouveau film, Vanity Fair, il portait 
à la main une lampe à alcool allumée, et le feu a pris 

à l'immense pantalon dont il est toujours affublé. Ce 
en que grâce à laprésence d'esprit d'Edna Purviance, 
sa protagoniste, qui jouait avec lui dans. cette scène, 
et qui a étouffé les flammes en l'enveloppant d’une 
couverture, que Charlot a pu échapper, non sans 
quelques brûlures sérieuses, à un fatal accident. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS D AP FOSNAPRIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 


TÉLÉPHONE: 50, RUE DE BONDY 
19-86 
NORD : 76-00 et 
40-39 : 
2, RUE DE LANCRY 
Adresse Télésraphique : | 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY 4 PARIS 


MARSEILLE É LYON BORDEAUX : È LILLE NANCY 
34, rue du Pavillon 5 14, rue Victor-Hugo À 109, rue Sainte-Croix ; 5, rue de Roubaix 7, cours Léopold 


G. P . C: Présente le 6 Juin 1921, à la MUTUALITÉ (l'après-midi - Salle du bas) 
Une Comédie gaie 


TOUT S'ARRANGE 


interpréter Tale Hamilton 


ÉDITION : LE 8 JUILLET 1921 


Et le 13 Juin 1921, à la MUTUALITÉ (l'après-midi - Salle du bas) 


Un Drame d’aventures 


LES PORTES DE L’ENFER 


avec le célèbre 


William S. Hart 


ÉDITION : LE 15 JUILLET 1921 


Un Drame 
d’Abentures 


| Fe Photo 
inde Mise en Scène 


x 


31 


PROCHAINEMENT 


UNE COMÉDIE 
DRAMATIQUE 


{LA PIERRE DETOUCHE 


INTERPRÉTÉE 
PAR 


BERT LYTTEL 
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“ Educational Film Co.” “ Christie Comedies ” 
Le exi j 
e exique | Billy veut divorcer 
DOCUMENTAIRE COMIQUE 
Longueur approximative : 310 mètres Longueur approximative : 315 mètres 


AN à PEU e do = 
‘ Napoli Film ” 


RSUS 


GRANDE SCÈNE D'AVENTURES EN CINQ ACTES 


Longueur approximative : 1526 mètres. — 3 affiches. — Photos. 


Livrable le 5 Août : 


LE COLLIER FATAL 


Neuvième Épisode : La Vengeance du Pacha 


Longueur approximative : 485 mètres — Î affiche — Photos 


N.B. — Ces films seront présentés le Samedi 4 duin 1921, au Ciné MAX LINDER, 
24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. — Sortie le 22 Juillet 1921 
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CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 

RÉGION DU MIDI RÉGION DE ‘L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis | 106, Rue Stanislas, 106 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 
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SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELL 


16 copies en service : 


MAITRE EVORA 


10 premières semaines à Paris seulement 


15 copies en service : 


LA PROIE 


10 premières semaines à Paris seulement 


12 copies en service : 


Jack! Médecin malgré lui 


12 premières semaines à Paris seulement 
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Voulez-vous une nouvelle preuve du prodigieux 
succès de nos films, et cela malgré le beau temps 
et la crise formidable que nous traversons ? 


Alors sachez que nous avons mis : 
RCI PP 


et nos incomparables documentaires EDUCATIONAL et merveilleuses comédies CHRISTIE 
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LE DUC DE REICASTADT 


7 premières semaines à Paris seulement 
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12 copies en service : 


LES TRÉSORS DU CŒUR 


9 premières semaines à Paris seulement 
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16 copies en service : 


One Salomé Moderne 


9 premières semaines à Paris seulement 


VD 


En location aux : 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 
RÉGION DU NORD 


23, Grande-Place 
LILLE 
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Le “ Courrier ” en Allemagne 


SUB 


Partout on parle de la crise. Les journaux en ont 
plein leurs colonnes et les gens du mêétier plein la 
bouche. Comme cette crise est particulière à chaque 
pays, il n’y a pas lieu de s’en étonner. 

La question qui préoccupe le plus en ce moment est 
la question de l'exportation. Devant la résistance sou- 
daine de l'Italie, le boycott formel de l'Angleterre et 
la mise au pied du mur française — { mètre pour 
{ mètre, la campagne formidable qui se prépare en 
Amérique contre le film allemand, les milieux profes- 
sionnels allemands se rendent compte que la chose est 
sérieuse. On ne parle que de démarches, de confé- 
rences entre les diverses associations et le gouverne- 
ment. L'Amérique est le pays auquel la cinématogra- 
phie allemande s'intéresse le plus. Et c’est comprèhen- 
sible. Avec la force d'achat du dollar, un négatif est 
excellemment vendu pour peu que le film soit bon ou 
simplement de valeur moyenne. Et il y en a, il n’en 
faut pas douter. Le fait que M. Zuckor, président de la 
Famous Players, a acheté 129 films pour l’Amérique 
est significatif. C'est donc que ces films peuvent rouler 
lä-bas, puisqu'on les achète. C’est donc qu'ils ont 
quelque valeur. Pourtant on signale 18 films avec Fern 


Et L. AUBERT, 124, avenue de la République -- AGENTS GÉNÉRAUX 


Andra et, à mon avis, les films Fern Andra sont bien 
mauvais. Mystère. 

Ce n'est du reste pas que l'Amérique qui achète. 
Toute l'Europe y compris la France et l'Angleterre. 
Je sais de source sûre que des films allemands ont été 
vendus en France; mais il est possible que les maisons 
françaises qui les ont achetés aient fait ce négoce 
sans avoir l'intention de faire rouler les dits films 
en France avant que le film français roule en Alle- 
magne. 

A tout considérer, si l’on se base sur les déclara- 


‘tions de la presse française qui demande qu’un mètre 


de film français soit exporté en Allemagne pour un 
mètre de film allemand en France, la France se trou- 
verait actuellement en retard dans l'exécution, car à 
ma connaissance deux films français ont êté achetés par 
des maisons berlinoises. Et-ces deux films sont Gosse 
de riche avec Suzanne Grandais et Li-Hang le Cruel. 

On plaisante quelquefois ici sur la peur de la 
France de recevoir des films allemands, car il est de 
notoriété publique que plusieurs passent en ce moment 
en province comme films américains. Ils ont été pro- , 
bablement payës beaucoup plus chers, ou bien les / 
maisons qui les ont achetés, sachant qu'il s'agissait 
de films allemands, les ont camouflès sans pour cela 
abaisser les prix de location. Dans ces conditions, ne 
vaut-il pas mieux les accepter comme films allemands 
et les payer à leur valeur”? 


plus de souc 
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On se souvient sans doute de l’apostrophe virulente 
du Matin au sujet de la lettre d'offre de capitaux 
adressée par la Filmbank A. G. de Berlin à M. Henri 
Soulat de l’Eclipse. Je me suis occupé de l'affaire iei à 
Berlin et me suis renseigné au sujet de cette banque. 
Elle est bien installée, au cœur du quartier du cinéma, 
Friedrichstrasse 210, et fait dès l’abord une bonne 
impression. J'ai parlé personnellement à l’un des 
directeurs en lui demandant des éclaircissements au 
sujet de l’article du Matin. Il me dit qu’en effet il 
avait fait des offres de capitaux et d’affaires à 
l'étranger. 


L 
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M. Winfield Shechan, vice-président et général- 
manager de la Fox-Film Corporation, est en ce 
moment à Berlin où il fait une enquête sur la cinéma- 
tographie allemande et de l’Europe Centrale. Il visite 
les studios, les salles de représentations et examine 
toutes les branches de l’activité du cinéma. 

M. John T. Parkerson de Paris, directeur pour 
l'Europe Continentale de « Fox News », est également 
à Berlin où il étudie le reportage cinématographique 
en Allemagne. 

ALFRED GEHRI. 
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Le “ Courrier ” à Romans 
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CINÉMA-PALACE. — La quinzaine cinématographique. 

Le Prince Mystérieux est une bonne production de Ja 
Robertson-Cole, dont la mise en scène est particulièrement 
soignée. L'interprétation comprend Sessue Haxakawa, un 
des meilleurs tragédiens de l’écran. La Fête de Bienfaisance, 
une comédie de la Fox-Film, où les interprètes rivalisent 
d’audace et d’acrobatie. 

Cette semaine, avec la suite des Deux Gamines, dont le 
succès va en augmentant, nous aurons : La petite Fée de 
Solbaken, production suédoise, bien interprétée. 

ALHAMBRA-CINÉMA. — Carmen est un film intéressant, 
joué à la perfection et dont les extérieurs forment des 
tableaux remarquables. Je tiens à souligner, également, 
la projection impeccable de cet établissement ainsi que la 
valeur de l'orchestre; on a toujours tendance à abuser 


dans nos salles de cinéma au point de vue du nombre de 


musiciens. 

L'expérience peut démontrer que point n’est besoin d’un 
grand nombre d'instruments, pourvu que les principaux 
éléments : violon et piano soient bons. 

Egalement au CINÉMA-Parné, la suite du ciné-roman Les 
Trois Graines Noires, à qui succédera Le Château des Fan- 
tômes, avec Lady Nobody et Renée Sylvaire. 

MANÉO!I. 
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Si Vous désirez recevoir régulièrement 
‘“ Le Courrier” souscrivez un abonnement. 


Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50fr. 


Le Manuel Pratique 
L_ 11 15 21 7] 

Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. Prix : 6 fr. 50, 
franco par poste. Répucrion be 50 0/0 POUR NOS ABONNÉS, 
S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 

Le Manuel pratique, trés clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de trés réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour aïnsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c'est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 

TABLE DES MATIÈRES 
Le Cinématographe (Introduction). 
Première partie. — Cuae. I : L'Exploitation Cinéma- 


tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
gramme. — Location des films. — Choix du pro- 
gramme. — Cuar.Il.— Dispositions à prendre pour 


l'ouverture d'une salle de spectacle cinématogra- 
phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 

Deuxième partie. — Cuae. I : Appareils projecteurs. 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Cap. Il : Choix d'un système. — Appareils Pathé, Gau- 
mont, Demaria, Bonne Presse. — Nouveau cinémato- 
graphe Guïil. — Projecteur Pathé à cadrage fixe. — 
Appareil Ernemann Imperator. — Cuar. IL: Installa- 
tion d’un poste complet de cinématographie. 1. La 


salle. — 2. Dimensions à donner aux images. — 3 
L'écran. — 4. La cabine. — 5. Le poste ou appareil 
dérouleur. —6. Le système optique. — 7. Choix d’un 


éclairage : 1° lumière oxy-éthérique ; 2° lumière oxy- 
acétylénique ; 3° lumière oxhydrique ; 4 lumière élec- 
trique: production de l'électricité ; définition du cou- 
rant électrique ; formes du courant ;courant alternatif; 
transformateurs; bobines de Self; redresseur statique; 
groupes électrogènes : appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc; charbons, etc. etc. — Cnap. IV : Ins- 
truction pour la mise en marche. Projections par 
transparence et par réflexion. — Centrage de la lumière 
ét mise au point. — Car. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2. Causes d'insuccès. — 3. Les bruits de 
coulisse. — Cap. VI : Suppression des risques d’in- 


cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 


sûreté. — Carter. — La projection parlante. 
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(Loire-Inférieure); Théo Daynie, Labastide-sur-l’'Hers 
(Ariège); Dorizy, Lyon (Rhône); À. G. Prévost, Bé- 
thune (Pas-de-Calais); Bruitte, Lille (Nord); Léon Gri- 
sey, Mandeure (Doubs); Victor Pouille, Bruay-les- 
Mines (Pas-de-Calais); Camille Presson, Saint-Dizier 
(Haute-Marne); G. Eury, Saint-Lô (Manche); J. Caffa- 
rel, Lyon (Rhône); Edouard Wattebled, Amiens 
(Somme); A. Messner, Saïgon (Indochine); Goullet, 
Orléans (Loiret); Pierre Ludovici, Beausoleil (Alpes- 
Maritimes); Société Etoile, Lyon (Rhône); Cinéma 
Corso, Mulhouse (Haut-Rhin); Agences Gaumont, 
Marseille (Bouches-du-Rhône); Burdigala-Film (Bor- 
deaux (Gironde). 

MM. Calvo, Madrid (Espagne); Souan, Bruxelles 
(Belgique); Joseph Crespin, Constantinople (Turquie); 
sont avisés que leur abonnement au Courrier est 
inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Joë Hamman, à Paris; Marcel Dadant, Douai 
(Nord) sont effectués. 

La Société Financière d'Etudes et de Crédit, 53 bis, 
rue de Châteaudun, à Paris, est inscrite au service du 
Courrier. 

Se 
Vers l’Amérique. 


M. Marcel Vandal, l'industriel bien connu, s’em- 
barque aujourd’hui même sur « La France » à desti- 
nation de New-York. 

Notre ami est appelé aux Etats-Unis par une impor- 
tante affaire d'édition et d'échange dont les deux 
grands pays, la France et l'Amérique, doivent bénéfi- 
cier. Leurs intérêts, d’ailleurs, aux mains de M. Mar- 
cel Vandal ne sauraient être plus sûrement placés. 


Se 
Le dernier film de Charlie Chaplin. 


La presse corporative du monde entier se livre 
depuis quelque temps à des pronostics plus ou moins 
fantaisistes sur The Kid, le film que le célèbre artiste 
vient de tourner pour compter dans la série Million de 
dollærs. 

Nous sommes en mesure d'affirmer que cette œuvre 


dépasse en beauté et en humour tout ce que Charlot a 
produit jusqu'ici. 

The Kid est en même temps la révélation d’un 
jeune artiste, le plus jeune peut-être du monde, Jack 
Coogan, qui à fait une création vraiment émouvante 
de vérité et conquis du coup une célébrité universelle. 

On parle, pour l'exclusivité de The Kid en France, 
d'enchères vertigineuses; attendons de connaître 
l’heureux concessionnaire pour le féliciter de sa 
chance. Quant au succès sur nos écrans, il est 
d'avance assuré, 


Au C.A.S. À. 


Au cours de la derniére séance du C. A.S. A. ila 
été donné lecture des statuts de la future Association. 

MM. René Blum, Bokanowski, Canudo, Pierre Cha- 
pelle, vice-président de la Société des Auteurs, Louis 
Nalpas, Pouctal, Rainaldy, René Le Somptier, ont 
pris part à la discussion. 

Les premiers membres fondateurs du C. A. S. A. se 
réuniront prochainement pour constituer définitive- 
ment cette intéressante Association et pour examiner 
les nombreuses demandes d'admission, 

Se 


Se 


Présentation. 


L'Agence Générale Cinématographique présentera 
le mardi 31 mai à 10 heures précises 4 la Salle Mari- 
vaux : La Tentation, scénario et mise en scène de 
Henry de Golen, interprété par MM. Georges Wague, 
de l'Opéra, Pierre Daltour, de l'Odéon; Mmes Vahdah, 
Sabine Landray, du Palais-Royal, la petite Christiane 
Delval, du Vaudeville: et Charité, nouvelle version 
d'un des épisodes d’'Intolérance, le chef-d'œuvre de 
D. W. Griffith, interprété par Maë Marsh et Robert 
Harron. 

Se 
Un coup de maître. 

Le lancement d’un film est certainement chose très 
délicate et encore faut-il que les éléments qui entrent 
dans la composition du film soient dignes de la réclame 
faite. 

Notre ami Challiot vient de réussir un véritable 
coup de maître avec son dernier film Rose de Nice où 


‘paraissent Suzanne Delvé, Thérése Kolb, Pauline Ray, 


le grand artiste suédois Ivan Hedquist, Rieffler, et 
Jean Max. La présentation aux acheteurs est immi- 
nente et nous savons que déjà les plus belles offres 
ont été faites à l’auteur qui a eu la rare fortune d’être 
assuré de la vente à l'étranger sur le seul vu de ses 
splendides photographies. 

Le Courrier, toujours à la tête du mouvement en 
faveur des films français, se devait de signaler Rose 
de Nice,véritable fleur denotre talent et denotre esprit. 
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Etes-vous opérateur ou... tourneur de mani- 
belle ? 

Les « Opérateurs ». — Ceci ne s'adresse pas aux 
tourneurs de manivelle, gens de routine — ont intérêt 
à essayer la nouvelle émulsion spéciale Négative 
« Agfa ». 

Rapidité garantie comme étant exactement celle de 
la meilleure. Grain plus fin. Emulsion splendide. 

Téléphonez de suite à Charles Jourjon, 95, Faubourg 
Saint-Honoré, à Elysées 37-22. C’est votre intérêt. 

< 
Au C. À. 5. À. 


M. Canudo, Président du C.A. S. A.,les Amis du Sep- 
mtiée Art et les Amis de la « Gazette d'Art Montjoie » 
ontréuni leurs adhérents à la sixième lecture cinéma- 
tique, lundi 23 courant à 5 heures très précises, 12, rue 
du 4 septembre. 

À cette réunion la deuxième Assemblée Générale du 
C. A.S. À. a été tenue. Organisation définitive. 

Les Amis du C. A.S. A. se sont retrouvés le soir à 
8 heures, en un diner intime,chez Poccardi,rue Favart 
(Opéra-Comique). 

Se 
« Panthea ». 


La qualité photographique de la copie présentée de 
ce film provenant d’un mauvais tirage (le négatif étant 
sans défaut), ce sujet sera retiré du programme des 
cinématographes Harry, jusqu’à l’arrivée des nou- 


velles copies. Ce film fera l'objet d’une nouvelle pré- 


sentation à la clientèle. 
Se 


Le Piège de l’amour. 


Ce très joli film dont Mme Huguette Duflos est la 
principale interprète, a été acheté en exclusivité pour 
la Roumanie par M. Constantin Ebéoglou, 20, Avenue 
Bosquet, Paris. 

Se 


Un film sensationnel. 

Parmi les efforts que fait actuellement le cinéma 
français pour s'affirmer le premier à la face du monde, 
l’une des tentatives les plus considérables a êté entre- 
prise en faveur du beau roman de Pierre Benoît: 
L'Atlantide qui a été tournée au prix de réelles diffi- 
cultés et de dangers, en plein désert, par l’'audacieux 
metteur en scène Jacques Feyder, entouré d’une troupe 
choisie à la tête de laquelle se trouvait Stacia Napier- 
kowska, interprète idéale d'Antinéa. 

La Société pour le développement de la cinémato- 
graphie française présentera tout spécialement — et 
sur invitations — ce film sensationnel au Gaumont- 
Palace, le 4 juin à 2h.1/2. 

Tous les lettrés, tous les artistes voudront l’applau- 
dir les premiers. 

$ 
Inventions. 

M. Flamant, trésorier-opérateur de l'œuvre du Ci- 

néma pour Enfants à Tunis, vient de découvrir un 


dispositif permettant de donner des séances de cinéma 
en plein jour dans un jardin ou dans une salle éclairée. 

Les avantages de cette invention sont incontestables, 
car à l'avenir, il sera possible de donner des repré- 
sentations en plein air. 

Une séance d'expérience a été donnée au marché 
couvert de l' Avenue de Paris, gracieusement mis à la 
disposition de l’œuvre par la société « Femina-Sport », 
le 28 avril, au profil d’une œuvre de bienfaisance et 


‘delO.C.E. 


Le programme composé de films en couleur était du 
plus bel effet. 


# 
* * 


Les milieux cinématographiques sont particulière- 
ment intéressés à Bruxelles par la découverte d’un 
nouvel appareil de réfrigération de lumière condensée. 

Cet appareil écarte tout danger d'incendie, dans la 
projetcion en arrêt du film sur l'écran. Une démons- 
tration faite par l'inventeur, M. Cocriamont, a eu lieu 
ces jours derniers, au cinéma du Kursaal, rue Neuve, 
devant une foule nombreuse. Les résultats ont été des 
plus concluants, 

Déjà la ville de Bruxelles a adopté l'appareil de réfri- 
gération pour les cinémas scolaires, et son usage ne 


tardera pas, sans aucun doute, à s'étendre à tous les 
cinémas. 


Le ministre de l’Instruction publique ayant concédé 
un appareil cinématographique à l’école primaire su- 
périeure de filles de Lannion (Côtes-du-Nord), le Conseil 
municipal à voté les crédits nécessaires à l’aménage- 


» 
ment d’une salle et à la fourniture de courant électri- 
que. 


Sur rapport de M. Fabre, au nom de la Commission 
des Finances, le Conseil municipal de la Maison Carrée 
(Algérie) décide l’achat d’un appareil cinématographi- 
que pour les écoles et vote le crédit nécessaire de 
2.600 francs. 


Sur une question de conseillers municipaux de 
Nogent-sur-Seine, M. le Maire fait connaître que les 
imestres nécessaires seront prises au sujet des séances 
de cinématographe dans le préau de l'école des 
garçons, et qu’une assurance spéciale allait être 
contractée ; il dépose, à cet effet, un projet de cabine 
pour l'emplacement de l’appareïl cinématographique 
donné à l’école par M. Gaignot. 

L'OPÉRATEUR. 
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LES BEAUX FILMS 


PAR MaArcez YONNET 


SUZY FLOCON- EE NEIGE 


Présenté par « Phocéa-Location », à Max Linder, le 19 mai 1921. 


Une charmante comédie américaine qui permet 
à Miss Anna Pennington de déployer des qualitès 
de grâce mutine nuancée d’un sentimentalisme 
léger et spirituel. 

L'action se passe aux Etats-Unis dans la petite 
ville de Crescent. 

William Pendleton, vieillard de mœurs austères, 
vit entouré de ses trois filles Martha, Mary et 
Betty. 

Martha et Mary sont des personnes fort désa- 

gréables. Elles tiennent de leur père un caractère 
revêche, hypocrite et fermé. Betty qui, comme 
dans l'Evangile, a choisi la meilleure part est le 
véritable rayon de soleil et de jeunesse dans ce 
milieu d’un puritanisme suraigu. Mais, froissée 
par son père, rabrouée par ses sœurs, Betty un 
beau jour abandonne la maison et s'enfuit avec 
son fiancé. 
Le vieux Pendleton,en apprenant la fugue de sa 
fille cadette, entre dans une violente colère qui 
détermine la crise cardiaque à laquelle il suc- 
combe. 

Obligés de gagner leur vie après la mort de leur 
père, car le vieillard ne leur a laissé aucune for- 
tune, Martha et Mary fondent un pensionnat dont 
elles prennent la direction. 

Les années s’écoulent, Betty devenue veuve est 
entrée au théâtre. Elle meurt après avoir confiè 
sa petite fille Suzy à un de ses vieux camarades, 
le régisseur Daniel. 

Sous l'égide de son protecteur, Suzy débute 
dans un numéro La danse des Flocons de Neige,et 
y remporte un succès tel que le gracieux symbole 
de sa danse ne tarde pas à s'ajouter à son nom. 

Hélas, le théâtre fait faillite et la gloire de Suzy 
n’est qu'éphémère. 

Danielse voit contraint d'écrire aux deux tantes 
de sa protégée pour les prier de recueillir Suzy. 

D'abord hésitantes, les demoiselles Pendleton 
à la requête du docteur David Ellory, le médecin 
de Crescent, consentent enfin à recevoir chez elles 
la petite ballerine. 


Suzy accepte un peu à contre-cœur cette nou- 
velle vie sans attraits et d’une triste monotonie. 
Elle seconde ses deux tantes dans la direction du 
pensionjat. À part le vieux Bob, un domestique 
et le docteur David, elle n’a point d’autres amis. 

Les deux vieilles filles décident pour se débar- 
rasser de leur nièce de la marier au jeune William 
Larkin dont le père occupe à Crescent une situa- 
tion considérable. Suzy se refuse obstinément à 
cette union. 

Priée de prêter son concours à une reprèsenta- 
tion de charité donnée au profit de la paroisse, 
Suzy étourdiment exécute la Danse des Flocons 
de Neige, exhibition qui fait se voiler la face au 
«Tout-Crescent bien pensant ». 

A la suite de ce scandale, les mères de famille 
retirent leurs enfants du pensionnat des demoi- 
selles Pendleton. 

C'est la ruine. Les vieilles filles réduites à 
emprunter de l'argent à Larkin trouvent en celui- 
ciun prêteur très exigeant car l’usurier espère 
par ce moyen obliger Suzy à épouser son fils. 

Or,pendantque sestantes confèrentavec Larkin, 
Suzy qui a obtenu du domestique Bob l'ouverture 
de la chambre où était mort le vieux Pendleton 
découvre derrière le portrait de sa mère Betty une 
cachette secrète dans laquelle le bonhomme avait 
dissimulé sa fortune. 

La jeune fille: court aussitôt chez le docteur 
David, son voisin, et lui fait part de sa décou- 
verte. Ses tantes ne tardent pas à la rejoindre et à 
la vue de la fortune elles oublient leurs remon- 
trances cependant que Suzy trouve un fiancé en 
David Ellory. 

Cette pièce, sans prétentions, est intelligemment 
interprétée, 

La mise en scène d'une simplicité voulue, donne 
la note juste et accroît le caractère intime et un 
peu provincial de l'intrigue. 

En outre, Suzy Flocon de Neige dévoile certains 
côtés pittoresques de la vie dans les petites villes 
des Etats-Unis, 
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ÉAPRSTORRE DE MAROUF 


Présenté par « Phocéa-Location », à Max Linder, le 19 mai 1921. 


Depuis que le docteur Mardrus — en un français 
robuste, étrangement chantant et fleuri d’épithètes 
rutilantes comme des émaux — a traduit pour 
l’enchantement de nos veillées Le livre des Mille 
et Une Nuits, bien des peintres, des musiciens, 
des dramaturges ont tenté de reconstituer à 
la scène quelques-unes des plus belles histoires 
qu'inventa la sultane Schaharazade pour distraire 
le sultan Schahriar et suspendre l'arrêt de son 
implacable courroux. 

Après Aladin et la Lampe Magique, Ali Baba 
et les quarante voleurs, L'Histoire de Marouf 
méritait de s'inscrire parmi les évocations que le 
cinématographe, ce moderne magicien, fait surgir 
du tombeau doré des anciens âges. 

M. Ch. Roger Dessort a voulu reconstituer en 
Orient même l'atmosphère ardente et merveilleuse 
du vieux conte brûlé de soleil. Il a choisi la Tunisie 
car c’est là que les traditions les plus pures de la 
vie Arabe, malgré la civilisation submergeante, 
subsistent encore dans leur presque intégrité. 

Et, après s'être imprégné de la splendeur Orien- 
tale, après avoir vécu parmi le peuple la vie pitto- 
resque de son héros, il nous a conté L'Histoire de 
Marouf, qui est peut-être bien la synthèse même 
de l'existence imprévue, semée de rêves fabuleux 
et de douloureux réveils que tous les musulmans 
imaginent et désirent comme jadis leurs pères 
l'ont imaginée et désirée pendant les kiefs non- 
chalants, au hasard des haltes du désert, à l'heure 
où les caravanes se reposent dans la douceur 


pacifiée du soir’. 


- Autrefois, au Caire, vivait un pauvre savetier 


| 
| 


du nom de Marouf. 

I1 était affligé d’une femme qu’il nummait sa 
«calamiteuse » tant elle l’accablait d'ennuis cons- 
tants et de reproches immérités. à 

Le brave homme, un jour qu'il venait de subir 
injustement la peine de la bastonnade, décida de 
quitter sa ville natale si inhospitalière. 

Il s'embarqua à bord d’une felouque qui appa- 
reillait vers d’autres ports du Levant. 

Une tempête le surprit au cours de cette navi- 
gation. Ses compagnons périrent et lui seul fut 
sauvé. 

Ï1 aborda en une ville lointaine où le destin 
favorable enfin lui fit retrouver un de ses amis 


d'enfance, Ali, devenu un des plus riches parmi 
les négociants de la contrée. 

Avec l’aide d’Ali et suivant ses conseils, Marouf 
se fit passer pour un marchand précédant de 
quelques jours de distance une caravane somp- 
tueuse. 

I1 se montra si éloquent et si persuasif que le 
sultan n’hésita pas à lui donner sa fille, la toute 
gracieuse princesse Amande. 

I1 yeut des réjouissances sans pareilles à l’occa- 
sion de ce mariage et des prodigalités folles qui 
épuiserent le trésor. 

Et comme la caravane n’arrivait point — et pour 
cause, — Marouf, redoutant de voir son subter- 
fuge découvert, décida de s'enfuir au plus vite. 

Triste jusqu’à la mort de quitter-sa femme qu'il 
adorait, Marouf errait désespéré par la campagne, 
lorsque sa bonne étoile lui fit découvrir une 
caverne profonde où un Monarque des temps 
anciens avait enfoui son trésor. 

I1 s'y trouvait aussi un anneau merveilleux. 
Dans cet anneau, était enfermé le puissant Roi des 
génies et cet éfrit obéissait au porteur de 
l'anneau. 

Marouf put ainsi obtenir sa caravane et malgré 
des intrigues puissantes qui faillirent compro- 
mettre son bonheur, il rentra en possession de 
j'anneau un instant perdu, il Châtia les méchants 
et vécut dans des délices incomparables en com- 
pagnie de sa jeune épouse. 

M. Jean Signoret qui campait le personnage de 
Marouf, s’acquitta avec soin d’un rôle difficile et 
composa un type d'oriental suffisamment fataliste 
et amoureux. Mais Mohamed Medelgi fut, on le 
conçoit sans peine, dans le caractère véritable de 
l'arabe, Ali, qu'il personnifiait. 

Mile Larose prêta ses charmes à la princesse 
Amande et Si Mairef, bouffon du Bey de Tunis, 
donna au bouffon Rachid sa laideur naturelle. 

La mise en scène de Marouf séduira le public 

ar son réalisme et par ce qu’elle rappelle de 
visions de l'Orient de jadis subsistant encore. 

Je regrette toutefois que le caractère fabuleux 
du vieux conte n'ait point été souligné davantage. 
Les Mille et Une Nuits forment une suite incom- 
parable d’enchantements et elles exigent de 
l'artiste qui les évoque une palette éblouissante. 


MARCEL YONNET. 


APPAREIL PRISE DE VUES PROFESSIONNEL 
PATHÉ 


Éts CONTINSOUZA 


constructeurs 


le plus répandu  …. 


et ÉTE CONTINSOUZA | 
ONSTR ES eo 4 
le mieux apprécié 


cu o 
Précis 
Solide 
Indéréglable 


Donne les résultats 
les meilleurs et 


les plus constants 


Fondu automatique 


sur l’obturateur 


Pour tous renseignements et démonstrations s'adresser à 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA, 67, rue du Faubourg-St-Martin 


ES, —_———— 
EEE] — EE —————— 


POSITIVE VIERGE 


PACDE É 


“A MEILEEURE “LA MEILLEURE PELLICULE 


Rés ie - Fire 


sis Vente 


NL ant 


pu .» 


JOINVIPLE 


<< TT. ja 
| <k 
. 
à 
= 


res 


h 


Le 
SES 
d NET r. 


[à 
wi 
a 


À | k i) 
A : À 
#/ RS / 
/ ik jo 14 Î } 
” < 2” 
(LE RER" Ù 


( 
ee 


Co 


2 
Tps 


LES FABLES vw 
LA FONTAINE 


Le Renard et le Corbeau — Le Lièvre et la Tortue — L’Ours et les deux Compagnons 


PRÉSENTÉES PAR ANIMÉES PAR ÉDITÉES PAR 


LOUIS FOREST O'GALOP UNION-ÉCLAIR 


LA BONNE NOUVELLE 


7 
LUE EE 


TT _________ Sortira le 22 Juillet —— 


> Edités par AUBERT et publiés par LA PRESSE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 47 


La Mode à l’Écran 


Comme nousavons pule voir parleslistes parues 
dans Le Courrier plusieurs centaines de cinémas 
passent actuellement où passeront sous peu le 
grand drame à succès Gigolette. 

Dans un rôle intéressant mais de second plan 
paraît une charmante artiste, plus connue au 
théâtre qu’à l'écran, Mme Maud Gipsy. Ce rôle 
nécessitait un certain nombre de jolies toilettes 
dont je parlerai aujourd’hui. 

Commençons par cinq créations de la maison 
Poiret ({), que la jeune Lina arbore quand elle est 
devenue une femme élégante. 

Voici deux très jolies robes du soir : la première 
est en velours de soie de ce rose légèrement 
mauve des orchidées. Le corsage est composé 
d'un triangle dont un côté se drape devant, d’une 
hanche à l'autre,en se continuant pour former 
derrière une large ceinture drapée. Le troisième 
angle se trouve en haut de la poitrine où il est 
rattaché à un collier de perles. Rien dans le dos, 
rien dessus ni dessous les bras. Jupe légèrement 
drapée s’allurant d’une traîne en pointe sur un 
côté. 

La seconde est en velours de soie géranium 
brodé d’or. Très simple de ligne, corsage plat, très 
long, presque pas de manches et décolleté carré. 

De deux déshabillés très élégants : l’un est une 
Sorte de manteau, en forme de kimono, en gros 
Satin broché tango et or entièrement doublé de 
velours violet et garni de castor. Très longues et 
très larges manches. 

L'autre est en crêpe Georgette rose pâle, drapé, 
Sans manches et très décolleté. L'unique garniture 
est une large ceinture en lamé d’or rebrodé de 
tons lumineux bleu, rouge et vert. 

Fort belle cape cloche en velours frisson vieil 
or, dont toute la partie supérieure est finement 
brodée de perles de jais. Doublure de satin noir 
uni et grand col de loutre. 

Très jeune d’allure cette robe du soir signée 
Mauclair (2), et que nous voyons accompagnée de 
la cape cloche dont il est question plus haut, pour 
la scène se passant au restaurant Frolics. Corsage 
très plat, en satin rose, sans manches et largement 
décolleté en rond. Jupe faite d’un fourreau de satin 
Fe Voilé d’une double jupe de tulle de soie du 
Même ton. Guirlande de capucines de velours rose 
À Cœurs verts à Ja taille. 


(1) Maison Pa 


: F ul Poiret, 24, avenue Victor-Emmanuel, Paris. 
(2) Maison y 


Mauclair, couture, 9, rue Saint-Lazare, Paris. 
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Beaucoup de sobriété dans une cape de satin 
noir à empiècement froncé garnie de ruchés 
plissés et entièrement doublée de satin vert éme- 
raude. Col formé de plusieurs ruchés plissés noirs 
et verts. 

Lorsque Lina rencontre son ancienne camarade 
Zëlie, devant le Café de Paris, elle est vêtue d’une 
robe-chemise en foulard bleu canard imprimé de 
dessins roses, mauves, noirs et bleus. De chaque 
hanche, un panneau froncé de serge marine monté 
à coques tombe jusqu'en bas de la robe. Petits 
revers marine aux manches très courtes. Décolleté 
bateau. Grande capeline du même foulard. 

Lorsqu'on voit Lina en joyeuse compagnie, sur 
les fortifications, elle porte une fraîche robe de 
shantung écru imprimé de carrés verts et tango. 
Corsage plat. Jupe en shantung écru uni avec, sur 
les côtés, deux panneaux plissés de tissu imprimé. 
Décolleté bateau bordé, ainsi que les courtes man- 
ches, d’un biais vert assorti aux impressions. 

Enfin, elle porte encore cet ensemble très photo- 
génique : jupe en taffetas bayadère, à rayures 
verticales de plusieurs couleurs. Corsage long et 
plat en velours noir, se continuant sur chaque 
hanche en une grosse coque terminée par un pan 
presqu'aussi long que la jupe. 

Grand chapeau breton en velours tête de nègre, 
dont le dessous et le bord sont garnis de grosses 
pastilles de velours blanc et signé Rachel (1). 

Je ne note que pour mémoire une très classique 
cape de loutre dont la seule garniture est un col 
de skunk. Elle sort des ateliers de maison Grizon 
et Blanc (2). 

Nous examinerons, la semaine prochaine, les 
toilettes portées par l'interprète du rôle de Blanche 
de Margemont dans le même film : Mme Andrée 
Lionel. | 

Maup CHRISTMAS. 


(1) Maison Rachel, modes, 20, rue du Cirque, Paris. 
a (2) Maison Grizon et Blanc, fourrures, 48, rue de l’Arbre-Sec, 
aris, 
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Le “ Courrier Théâtral ” 


Sc 
Mhéâtre des deux Masques. 


Le couvent du silence : La pièce de MM. d'Hansewick 
et Viterbo a des qualités car elle présente des scènes bien 
conduites et bien arrangées pour la vie artificielle du 
théâtre, dans un milieu d'Espagne sensuelle et chaude 
qui répond assez bien lui aussi aux exigences de la scène. 
Mais elle offre aussi des défauts : ceux-là mêmes qu'il 
est si difficile d'éviter sur les planches, les invraisem- 
blances. 

Telle que pourtant, elle serait digne d’être donnée sur 
une scène plus importante que celle où nous l’avons vue. 

Faut-il dire de quoi il s'agit : Une danseuse, après le 
meurtre de son protecteur par Son amant, se réfugie dans 
un couvent étrange ét silencieux, conduite par un prêtre, 
grand seigneur, qui l'aima lorsqu'il était adolescent. Mais 
l'amant vient chercher.la danseuse qui se sauve et meurt 
en franchissant la porte hersée du cloître, et il est jeté 


par le prêtre, devenu aumônier du couvent, dans des ou- 


bliettes mystérieuses. 

Au reste les rôles ne sont pas tenus comme ils eussent 
pu l'être. 

Mais revenons aux invraisemblances : elles eussent été 
évitées, sans doute, au cinéma dans ce curieux scénario 
parce que le dénouement eut été à coup sûr différent. 
Tout le monde serait mort autrement parce qu’on aurait 
disposé. de plus d'espace. 

Le même soir on donnait aux Deux Masques, L'Incon- 
solable, Tics, et L'offre du Satyre, actes très gais et plai- 
sants. 


— 


Théâtre Sarah-Bernhard. 

Les Deux Gosses: I1y a environ vingt-cinq ans que pour 
la première fois était jouée cette pièce, ou plutôt ce mélo- 
drame de Pierre Decourcclle et Pierre Berton. En ce 
temps-là 750 représentations avaient à peine permis à la 
province et à 1 étranger de connaître les aventures des 
pauvres Fanfan et Claudinet. Les premiers spectateurs 
se trouvaient réunis à la générale le 19 février 1896 et 
le 23 novembre 1897 les derniers applaudissements allaient 
clôturer une si longue carrière. © 

C'est un Mélo-chef-d'œuvre, quoiqu'un peu vieux et qui 
évoque volontiers le Courrier de Lyon où la Porteuse de 
Pain. ll est vrai que la mise en scène n’a que peu varié, 
et c'est peut-être ce qui ajoute quelques années à cette 
pièce qui déjà se faisait vieille en naissant, Signalons 
toutefois le nouveau décor de l'écluse, accompagné du 
murmure de la cataracte qui déferle. C'est là vraiment 
une belle réalisation scénique qui lors de la noyade vous 
donne le frisson en augmentant l'angoisse qui vous étreint 
déjà. 

Très bonne interprétation de Mmes Jane Danjou et 
Lucette Fleury qui incarnent à ravir leur rôle de Fanfan 
et Claudinet. Puis viennent Mmes Germaine Dermoz et 
Madeleine Guitty : MM. Decœur, Baissac, Chameroÿ, 


Oudart, ete., qui par leur jeu simple contribueront au 
succès de cette pièce. 


Mhéâtre Albert 1°. 


La Cocotte du Pharmacien. Il estassez difficile desuivre 
le Pharmacien Bégonia dans les péripéties grotesques où 
l'ont amené ses amours avec une jeune cocotte. Mais 
M. Pierre de Wattyne arrive à trouver sur un thème déjà 
connu des réflexions ét des mots qui font rire. L'in- 
terprétation est certes à louér. M. Castellain le potard 
joue avec un naturel qui fait accepter la fausseté de sa 
situation. Enfin Mmes Vernier, Michel et Stelle Rho, 
M. Dorian se font applaudir par leur gaieté et leur en- 
train. 

L 11 2 4 


Mhéâtre de Paris. 


Chérubin : C’est une œuvre de jeunesse de M. Francis 
de Croisset répétée jadis chez les Comédiens Français et 
qui ne fut jamais jouée par eux. Elle eut gagné à rester 
encore une fois dans l'ombre. Non pas que le sujet traité 
fut indigne de l'être comme une sanguine .charmante 
esquissée à traits légers. Mais on en à fait une patiente 
étude d'atelier avec des inspirations de pastiche qui ne 
sont plus à la mode. 

Au moins la pièce est-elle bien jouée et Mme Jeanne 
Provost surtout y déploie avec style une élégance juste et 
parfois éclatante. 

Les décors et la présentation sont indignes du proprié- 
taire du théâtre de Paris. On nous a présenté un grand 
siècle de grâce et de finesse dans une atmosphère de bou- 
tique de marchand d’antiquités. Une petite boutique J! 

L 11 3 
Théâtre Déjazet. 

La Folle Nuit : Reprise de la Folle Nuit, conte galant 
du 18° en trois actes, de MM. Félix Gandéra et Mouézy- 
Eon, musique de Marcel Pollet. Cette pièce qui avait tenu 
l'affiche près d’un an au Théâtre Edouard VII est enlevée 
avec maestria par Mines Reine Demédy, Pascaline, AIYS 
Guy, Micout, Derane et MM: Jovenet et Fenonjois. 

L 11 3 
Théâtre Marjal. 

Claudine à Paris : Claudinet revenant nous ne pouvions 
que revoir Claudine. Mais combien vieillie, y ai7ans 
en effet quenous assistionsaux Bouffes-Parisiens à l’excel- 
lente création de Polaire et j ai Lien peur que le public 
soit fortement déçu en ne retrouvant pas l’image qu'il 
avait conservé d’une délicieuse et primesautière Claudine. 

L'interprétation n’est cependant pas mauvaise et vaut 
mieux que le texte, bien que l'héroïne comme la pièce ait 
été victime des égratignures du temps: 

M. Mauloÿ est un bon comédien mais il s’écoute parler 
avec trop de complaisance. 

J'allais oublier la bonne réclame du 2° acte pour 
M. Léon Volterra! Allez tous au Perroquet, on s’y amuse 
follement et surtout je ne sais si vous aurez ma chance 
mais jy ai entendu Marjal dont le répertoire a été fort 
applaudi. . 

CRITON. 
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Le “ Courrier Financier ? 
ISLE 


Les explications du Président du Conseil ont été 
cette semaine interrompues par de fréquents applau- 
dissements. La France à force et sang-froid. Les repré- 
sentants Britanniques sont intervenus pour assurer 
le maintien de l'ordre en Haute-Silésie. : 

L'assemblée des présidents de la Chambre de Com- 
mérce de France, qui vient d’avoir lieu 4 Paris, a 
émis une série de vœux : É 

Que l'application de la loi de 8 heures dans la 
marine marchande soit suspendue ; 

Que toute nouvelle émission de billets de banque 
soit évitée à tout prix, à moins qu’elle n’ait comme 
Contre-partie des valeurs commerciales représentant 
des opérations réelles et constituant un gage effectif. 

Au Courrier, nous ne. voulons pas être plus roya- 
liste que le roi. Dés l'instant que les Chambres de 
Commerce sont satisfaites de la situation, nous 
n'avons plus qu'à nous incliner et à considérer avec 

. elles que tout est pour le mieux dans le meilleur des 
mondes. Nous devons considérer aussi que le fait 
d'un déplacement de 8 à 10 points sur la livre est ce 
qu’on appelle « un régime de stabilité monétaire ». On 
apprend tous les jours. ‘ 

La crise économique qui sévit dans le monde entier 
est Cependant moins sérieuse dans notre pays que 
dans tous les autres: c'est seulement en France, en 
effet, que le montant des exportations continue à aug- 
menter, tandis qu'il diminue en Angleterre et aux 
Etats-Unis. Mais cette crise n’en a pas moins pour 
effet de restreindre, dans toutes les Bourses, les négo- 
Ciations de valeurs mobiliéres. Le marché de Paris, 
solidaire des marchés étrangers, ne ‘peut reprendre 
SOn ancienne activité que le jour où la stabilité poli- 
tique, économique et financiére de l'Europe, sera 
mieux. assurée, et où, par conséquent, la confiance 
générale sera moins ébranlée. En attendant, les ache- 
teurs de valeurs mobilières se réservent et ils n’em- 
ploient leurs disponibilités qu’à des placements tem- 
poraires,. 

La livre sterling a brusquement réactionné à 45.10; 
le dollar est revenu de 12 à 11. Il y a là une instabilité 
très Préjudiciable aux affaires de quelqueordre qu’elles 
soient, Au marché officiel, les transactions sont peu 
animées, mais le fond des tendances se tient, car, en 
AUTRES les valeurs nationales forment la grande 
DJorité des valeurs de placement de la vieille clien- 
téle française. Mais en coulisse, où. l'élément spécu- 
latif st prépondérant, une nouvelle réaction des 
Yaleurs internationales due aux gros écarts des cours 
des devises étrangères a donné à ce marché une note 
défavorable. 
re Conseil d'administration de la Compagnie du 
Canal de Suez x décidé de proposer à l’assemblée 
générale des actionnaires, qui aura lieu le 6 juin, de 
fixer ainsi qu’il suit le dividende total de l'exercice 


1920: Action de capital 280 francs; Jouissance 255; 
Part de fondateur 143. 

L’an dernier, les dividendes bruts avaient été res- 
pectivement de 210, 185 et 104 fr. 22. 

Nos Rentes se tiennent dans leurs précédents ni- 
veaux : le 3 0/0 vaut 57.15; l'obligation du Crédit Natio- 
nal est à 475.50. : 

Les valeurs cuprifères se ressentent de la baïsse du 
métal hier à Londres : le Rio revient à 1.488, Tanga- 
nyika 69, Cap 41,50, Montecatini 83,50. 

Les charbonnages français sont fermes sauf Bruay 
qui revient à 2.081; on cote Courrières 395, Lens 1.060, 
20° Marles 310, Blanzy 1.188. 

Les caoutchoutières sont en nouvelle et assez sen- 
sible réaction : La Financière revient à 97,50, Padang 
à 123, Malacca à 95.50. . 

Le recul des changes fait sentir surtout ses effets 
sur la De Beers qui réactionne à 480. Les valeurs auri- 
féres sont mieux tenues : Rand-Mines 106, Goldfields 41, 
Crown Mines 96.25. 

Les Pétrolifères sont également entraînées par la 
baisse des changes : Mexican Eagle recule à 295, Shell 
à 250, Royal Dutch à 21,300, Steaua Romana se tient à 
612. 

L'indécision, car ce n’est que ça, a incité un certain 
nombre de spéculateurs à prendre leurs bénéfices, 
auxquels sont venus s'ajouter les ordres de quelques 
clients de province qui, ne trouvant pas de contre- 
partie, alourdissent la cote. Mais à part le tassement 
des changes qui n’est pas fait (nos lecteurs le savent) 
pour nous déplaïre, et qui touche surtout les valeurs 
d'arbitrage, il ne faut pas voir de motifs de baisse, et 
profiter au contraire des bas cours pour ramasser de 
la marchandise lorsqu'elle n’est pas chère. 

DE Ricxy. 


MM. les Actionnaires de la Société Anonyme Marca- 
det-Cinéma-Palace, au capital de 1.200.000 francs, 
110, rue Marcadet, Paris, sont convoqués le mercredi 
1° juin 1921, au siëge social, à 17 heures, en assem- 
blée générale ordinaire. 

Ordre du jour : 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et du commissaire aux comptes pour l'exercice clos 
le 31 décembre 1920; 

2° Approbation des comptes: quitus au Conseil 
d'administration; ; 

3° Nomination du commissaire aux comptes et d’un 
commissaire suppléant pour l'exercice 1921 et fixation 
de leur rémunération : 

4 Autorisation à donner aux administrateurs, sui- 
vant article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

(P. À. 13 mai 1921). 
Ft 


L'assemblée constitutive de Alhambra Film a eu 
lieu le 21 mai à 17 h. 30, 30, rue Saint-Honoré, Paris. 
(P. A. 17-18 mai 1921). 


L 11 2 
M. Conti a vendu à M. Régnier le cinéma qu’il exploi- 
tait, 5, rue du Centre, à Pantin (Seine). (A. P.) 
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N° 25. — Feuilleton du ‘‘ Courrier”. 


Quand j'étais Baladin ! 


par ORCINO 


esææeoæe 


Deuxième Partie 


LA 


D. EC: 


cæœmoæeæ 


— Rien du tout, rien du tout... J'ai votre parole. 
La première chose à faire maintenant, c'est de 
faciliter à mon ami Arquois la négociation de ses 
titres de LA MEC. 

Et je suis tranquille. Rien ne sera plus aisé 
puisque vous voulez bien vous en charger. Vous 
les offrez à votre capitaliste : il les prend, dans le 
tas, parmi les autres. 

L'augmentation de capital que vous projetez se 
réalise en un clin d'œil et vous donnez enfin à la 
branche édition-location-exploitation de LA MEC 
le développement qu'elle comporte à l'heure où le 
Cinéma va se transformer pour prendre un nouvel 
essor et atteindre, grâce à vous, les plus hautes 
destinées. ; 

« Ouf] » pensai-je. 

Et, afin de bien marquer le côté définitif de mes 
paroles, je me levai pour prendre congé. 

___Dites-moi, observa Petit-Pierre,est-ce sérieux, 
tout cela ? 

— Ah ça, Monsieur, est-ce que j'ai l'habitude de 
plaisanter ? 

Au fait, Jéroboam n’en savait rien, si j'avais l’ha- 
bitude de plaisanter ou non, mais je sentais la 
nécessité de « monter sur mes grands chevaux ». 

__ Réfléchissez ; vous avez vingt-quatre heures 
au moins, comme tout le monde. Mais, l'acte 
d'achat du domaine périgourdin doit être signé 
le 19 ; nous sommes le 8, cela vous fait onze jours 
pour faciliter à mon ami Arquois la transaction 
indispensable... Onze jours, pas un de plus. Et, 
voulez-vous que je vous donne un bon conseil ? Si 
votre capitaliste connu ne marchait pas, rachetez 
done vous-même à Narcisse ses 100.000 francs 
d'actions de LA MEC.Ainsivôus fereztousles deux 
une affaire d'or. 

Au revoir, cher Monsieur Petit-Pierre... Au 
revoir. J'ai un rendez-vous urgent. Je vous 
quitte. À demain n'est-ce pas ?.. À demain! 

Je me demande encore aujourd’hui comment 


Jéroboam Weill put m'écouter aussi longtemps ce 
jour-là sans m’arrêter tout à fait. 


VII 
L'Empereur Jérobhoam-Petit-Pierre 

- Siles événements se succédaient dans l’ordre 
où chacun le désire, nous vivrions, à n’en pas 
douter, dans un monde cent mille fois plus fou que 
le nôtre. Qui oserait chercher à dépeindre ce que 
serait ce monde-là ? Pour ma part, j'ai si mal 
réussi déjà en brossant l’esquisse du « Manoir à 
l'envers » que l’idée d’une fresque monumentale 
ne me tente pas. 

Les événements ne se succédèrent pas selon les 
désirs de N. Arquois et les miens. 

Le capitaliste connu réserva finalement sa déci- 
sion et Petit-Pierre réserva ses fonds personnels. 

Nous étions fondés à redouter que ces réserves 
devinssent bientôt des refus précis. 

Mon ami Narcisse en perdait le sommeil et 
l'appétit. 

— « Nete frappe pas, on nous frappe bien assez 
comme cela » lui disais-je, selon la forte parole 
d'un sage. Savoir patiénter, attendre l'heure favo- 
rable, tout est là. Ta situation n’est pas désespérée, 
que diable! LA MEC est toujours debout, — tel le 
veau du Sinaï! — Rien n’est encore perdu. 

(A suivre) ORCINO. 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 
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CINÉMA PATHÉ, Le Bourget 
CINÉMA PATHÉ à Pantin 
CINÉMA PATHÉ à Noisy-le-Sec 
CINÉMA PATHÉ à Boulogne 
CINÉMA PATHÉ à Argenteuil 
CINÉMA PATHÉ à Neuilly-sur-Marne 
CINÉMA PATHÉ, Rosny-sous-Bois 
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CINÉMA PATHÉ 
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EXTRAITS DES CRITIQUES DE LA PRESSE 


HEBOO-FILM 
Je conseille hardiment à tout exploitant d’inscrire à ses pro- 
grammes cette magnifique page d'histoire sur laquelle passe 
le souffle généreux et grandiose des Géants de Quatre-Vingt- 
Treize. Le sujet que tout le monde connaît, est d’un intérêt poi- 
gnant, et chacun retrouvera, plus vivantes encore à l’écran, sur- 
tout au lendemain de l’atroce lutte, les émotions de sa lecture de 
jadis. 
è L'œuvre a été servie avec fidélité, avec goût, avec grand Art. 

Quatre-Vingt-Treize, pour sanglante qu’elle fut, est une date 
admirable de notre Histoire, la plus grande, peut-être. Incli- 
nons-nous respectueusement devant l’œuvre, ef, sincèrement 
comme sincèrement ils jouèrent, applaudissons H. Krauss, puis- 
sant et douloureux Cimourdain, P. Capellani, élégant et ardent 
Gauvain, P. Garnier, froid et terrible Marquis de Lantenac, Dori- 
val un vrai Raffet, Charlier, sauvage chien de garde fidèle jus- 
qu’à la mort, et Mme Barbier-Krauss, qui fut une Flécharde 
douloureuse, A. DE REUSSE. 

, 

N 
F LIRE donc vu Quaitre-Vingt-Treize, cette admirabe fres- 
que de l’époque révolutionnaire que Victor Hugo a peint avec 
une grandeur, un souffle épique, nous l’avons vu transposée et 
adaptée à l’écran avec un art consciencieux et un irréprochable 
souci du détail. . 

L'intérêt du spectateur est constamment tenu en haleine. Et 
puis c’est une affiche — et quelle affiche! — celle qui réunit 
ces deux noms : 

Quatre-Vingt-Treize… Victor Hugo. 


LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE 

La Présentation de Quaire-Vingt-Treire au Palais de la Mutua- 
lité a obtenu un succès extrêmement vif. Nous ne doutons pas 
que le public ne ratifie ce jugement. Il y trouvera, avec le res- 
pect de toutes les convictions — car toute conviction sincère 
mérite d’être respectée — un spectacle qui vaut non seulement 
par le scrupule de la reconstitution historique mais: aussi par 
la couleur, la variété, le pathétique et aussi la poésie des scènes 
qui illustrent un scénario puissant. é 

La photographie de Quatre-Vingt-Treize mérite une mention 
spéciale. 

Outre de beaux paysages d’une magnifique splendeur lumi- 
neuse, il comporte, en effet, des « intéricurs » où s’affirme une 
maîtrise de l’éclairage qui n’a certainement pas été surpassée. 

En produisant ce grand film français Pathé Consortium Ciné- 
ma donne à notre industrie nationale un puissant encourage- 
ment. PAUL DE LA BoRrt. 


CINÆDIA 

Il est superflu de raconter le scénario. Il est peu de personnes 
qui ignorent le roman de Victor Hugo. | 

Constatons-le, Quatre-Vingt-Treize est habilement traité, 

Le tableau, de Danton, Robespierre et Marat a surtout impres- 
sionné par sa merveilleuse exécution. C’est fait de main de 
maître. Les trois artistes étaient. magnifiquement campés et 
avaient grande allure. 

Les artistes français sont encore ceux qui savent le mieux 
porter le costume. 

MM. Paul Capellani, Henry Krauss, Charlier, Dorival, Phi- 
lippe Garnier et Mme Barbier-Krauss ont été très remarqués 
dans cette œuvre. VERHYLLE, 


LA SPECTATRICE. 
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Production de la ‘“Société Cinématographique des Auteurs et Gens de Lettres” 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


ÉDITEUR 


LE CINEMA 

Quatre-Vingt-Treize, le roman magnifique du plus grand de 
nos Auteurs est une véritable épopée, épopée sanglante, de ces 
paysans vendéens qui se faisaient tuer pour leur Dieu, pour leur 
Roi, jusqu’au dernier. 

L'adaptation en a été faite par Albert Capellani avec une 
admirable conscience artistique. Capellani s’est attaché à ne pas 
trahir le maître. Il a suivi presque mot à mot le chef-d'œuvre 
et il lui a donné des interprètes excellents. 

Quatre-Ving-Treize sera un très gros et très légitime succès. 
I1 a été réalisé merveilleusement par la S. C. A. G. L. et Pathé 
Consortium en l’éditant, nous prouve qu’il sait s’attacher les 
plus grands et les meilleurs films français. 0. R. 


CINÉ-JOURNAL . 

Le magnifique sujet de Victor Hugo, le géant des Lettres 
françaises, était suprêmement cinématographique. Ce n’est pas 
seulement l’étude d’une société qui s’écroulait en lutte avec un 
peuple qui se dressait, fier de ses liens brisés, c’est aussi l’étude 
de caractères puissamment marqués et accentués, 

Quatre-Vingt-Treize sera un succès je le certifie. Les artistes, 
Paul Capellani, Philippe Garnier, Dorival, Krauss, Mme Bar- 
bier-Krauss ont tous interprété avec une foi et une fougue 
juvénile, ce sujet immortel. Le succès les récompensera de leurs 
efforts. LA SPECTATRICE. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
De Quatre-Vingt-Treire, œuvre immortelle de Victor Hugo, 
M. Albert Capellani a fait une adaptation qui remportera au- 
ès du public un gros succès. 
La beauté de cette œuvre magistrale, de cet immense tableau 
pistorique que viennent encore embellir quelques scènes d’une 
suave douceur, devait tenter quelque jour un metteur en scène. 
J1 faut féliciter M. Albert Capellani d’avoir entrepris cette 
tâche et de l’avoir menée à bien. 
L’interprétaton choisie est digne de l’œuvre. 


pr 


DEs ANGLES. 


Nous connaissons les personnages principaux de cette lutte 
sans merci entre les bleus et les blancs. Il y a dans cette œuvre 
puissante des élans magnifiques à côté de pages d’une exquise 
sensibilité. L’horreur coudoie le sublime; linattendu surgit au 
sein de l'épisode ét lui donne ce relief saisissant dont Hugo a 
le secret. IL y a des descriptions grandioses, des tableaux qui 
sont traités de magistrale façon, comme l’Exposition du genre 
de guerre des Chouans, le Château de la Tourgue, pour ne citer 
que ceux-là comme exemple. ; : 5 
L'œuvre n’a pas seulement été réalisée avec ce souci de vérité 
historique remarquable, techniquement elle est traitée avec le 
même soin d’art et de détail. & 

M. Henry Krauss est un Cimourdain qui personnifie admira- 
blement l’énergie indomptable des délégués de la Convention. 
Dans la scène finale notamment, la sobriété émouvante de son 
jeu porte énormément sur le spectateur. M. Paul Capellani est 
un Gauvain dont la sincérité et la fougue donnent à son person- 
nage un caractère nettement marqué. 

Le Marquis de Lantenac, c’est M. Philippe Garnier. Sobre et 
de belle tenue, il complète avec M. Dorival, qui est un parfait 
sergent Radoub et Mme Barbier-Krauss, très émouvante dans 
le rôle de la Flécharde, cette distribution d’une rare homogénéité. 
RENÉ HERVOUIN. 
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Les Atant-Premières 


ESS 

SELECT PICTURES CORPORATION. — Un homme en loterie, 
comédie gaie, interprétée par Owen Moore avec beaucoup 
d’entrain et d'humour, fut l'attrait principal des présenta- 
tions faites lundi 23 par cette firme. 

La Femme sauvage, comédie dramatique, Charlie dans le 
lac, bons dessins animés, et le 8° épisode du Grand Secret : 
Un coup de feu dans la nuit, en furent le complément. 

Fox-Firu. — Très bon ensemble. Son cornac, grande aven- 
ture avec Shirley Mason, Quel voyage de noces ! fantaisie 
burlesque, et un dessin animé amusant, Politiciens. 

LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES. — Une 
comédie gaie, La Lumière du monde, avec May Allison 
comme principale interprète mérite des éloges. 

PHoc£A-LOCATION. — Narcisse, patron coiffeur, un comique 
bien venu, précédait la deuxième présentation de l'Histoire 
de Marouf, scène dramatique tirée du livre des Mille et 
une Nuits, avec J. Signoret comme interprète principal. 

Il y a de merveilleuses photos de Tunisie. Compte rendu 
de ce film est donné dans les beaux films par notre colla- 
borateur M. Yonnet- 

UNION ECLAIR. — Une aventure policière en trois parties, 
Le Mystère d'une nuit tragique est des plus intéressantes. 
Bécasson est étourdi, un bon comique. Ze lièvre et la lortue, 
dessins animés de O'Galop. Un documentaire fort bien pré- 
senté: Une biscuiterie moderne et les actualités de Eclair- 
Journal. 

ETABLISSEMENTS L. AUBERT. — La série des plein air, À 
travers la France, se continue avec des vues de Cannes. La 
photographie est toujours très nette. Ames brisées, comédie 
dramatique, interprétée par Gladys Walton, la plus jeune 
« star » américaine Le jeu de cette artiste est naturel et 
ne manque pas de charme. 

La jalousie d'Hercule Bradfer, un comique qui obtiendra 
un vif succès, car il est joué avec beaucoup de fantaisie 
et d’entrain. 

CINÉMATOGRAPHES MÉRIC. — Un grand drame sentimental 
en cinq parties: Les Caprices du Destin, d’après le ciné- 
roman de Serge Breen. 

Fabienne Fabrèges est l'interprète principale de ce 
drame. 

La mise en scène est jolie, quelques extérieurs très 
lumineux. 

CompToIR CINÉ-LOCATION GAUMONT. — Dans une comédie 
comique, Pulchérie et l'agent Bajul, nous avons revu Pulché- 
rie aux mésaventures aussi cOcasses que nombreuses Un 
bon plein-air, Route dans les Pyrénées (partie orientale) 
avec quelques jolies vues des alentours d'Amélie-les- Bains. 

Le 10e épisode du Tourbillon: Face à face avec le fauve, 
fut fertile en émotions. 

La trentième perle, une comédie dramatique. 


_ Les Yeux morts, interprétation de Elsie Ferguson. 


Cette comédie dramatique est intéressante 
titre. 

L'interprétation est excellente, toute de sincérité et de 
netteté. 

Très bon film qui plaira certainement. 

.œepe : 

ParHé CONsSORTIUM-CINÉMA. — En battant très nettement 
Levinsky à Jersey-City, Georges Carpentier s'est qualifié 
Pour rencontrer Jack Dempsey pour le titre mondial, et ce 
n’est pas exagérer que dire de ce match qu’il sera le grand 
événement sportif de cette saison. 


à plus d’un 


Le moment semble donc bien choïsi pour nous faire mieux 
connaître le redoutable adversaire de notre compatriote. 
Pathé nous a présenté le 25 mai le champion du monde 


de boxe Jack Dempsey, dans Jack sans Peur, série sportive 


d'actualité en 8 épisodes. r« épisode: Les Bracelets mysté- 
rieux, Il y a une douzaine d'années environ, un hardi pros- 
pecteur succombait au cours d’un voyage d’études dans 
l'Ouest, laissant orpheline sa fillette Christiane qu'il con- 
fiait, avant de mourir, aux soins d’une Indienne. 

« Petite Christiane, dit-il à sa fille en attachant à son 
bras un braceletde métal,ne permets à personne deretirer ce 
bijou de ton poignet,car il représente une immense fortune.» 

L'enfant, étonnée, contemplait le bracelet mystérieux. 
Ce gage de fortune devait devenir pour elle un péril 
menaçant par les ambitions et les convoitises qu'il devait 
faire naître 

L'Indienne avait reçu du mourant un bracelet identique. 
« Gardez ce bracelet, tâchez de retrouver Kent, mon ancien 
associé, et remettez-le lui quand je n’y serai plus, car... » 
Mais il n’avait pu achever sa phrase. 

L'Indienne avait vainement recherché Melville Kent. 

Elle se trouvait dans l'indigence, lorsqu'Harry Billings, 
un spécialiste d’affaires minières de toutes sortes, l'avait 
rencontrée et avait recueilli la fillette. 

Au moment où débute l’action, Christiane est une grande 
jeune fille de 20 ans. Elle vit entre son tuteur Billings et 
le fils de celui-ci, Edgard, Jens oisif au caractère inquié- 
tant. 

Mais elle ne ressent pas, pour ces deux êtres, le senti- 
ment affectueux que la reconnaissance aurait dû faire 
naître dans son cœur. 

Un jour, Christiane est victime d’une bizarre agression. 

Son automobile est attaquée sur la route par cinq ou six 
malfaiteurs qui, après avoir immobilisé le chauffeur, se 
préparent à enlever la jeune fille, lorsqu'un secours provi- 
dentiel lui vient d’un inconnu. 

Jack Derry, dit «Jack sans Peur », jeune athlète qui 
s’entrainait activement pour de futures performances, a été 
témoin de l'agression. Il intervient avec tant d'agilité et 
d'adresse, qu'il ne tarde pas à disperser les bandits. 

Quelques heures plus tard, chez les Billings, on se per- 
daïit en conjectures sur les motifs de cette attaque. 

Christiane, qui a remarqué le regard de convoitise de 
l’un des malfaiteurs vers le bracelet, confie ses soupçons à 
son père adoptif. 

Peu de jours après, attirée dans un guet-apens, et devenue 
prisonnière de Jim Meeney, surnommé « le duc », de Mac 
Manus, dit « l’'Indien » et de leur bande, elle voit avec 
effroi se confirmer ses appréhensions. 

Elle se sent perdue. 

Jack Derry, dont elle évoque la pensée à cette heure 
suprême, ne traverse pas une moins cruelle épreuve. 

Jadis, son père avait été condamné pour des détourne- 
ments qu'il n'avait pas commis et il venait d'apprendre 
qu'Harry Billings, l'homme d’affaires réputé pour son inté- 
grité, pouvait le disculper en avouant sa propre culpabilité. 

Jack Derry, sans plus attendre, va le trouver et le met 
en demeure de se dénoncer. Mais il a à faire à un redou- 
table adversaire et, après une dramatique entrevue, il se 
retire. 

Sur son chemin, il rencontre Butler, majordome de Bil. 
lings, qui, pressentant que sa jeune maîtresse court un 
danger, lui fait part de ses appréhensions. 

Jack Derry, suivant la piste qui lui a été indiquée par 
Butler, retrouve la jeune fille aux mains des misérables. 
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Son énergique défense, aussi impérative qu'inattendue, 
sauve, cette fois encore, Christiane Billings. 

Dans le 2° épisode : le Match de boxe, Jack, pour obtenir 
200 dollars qui lui sont nécessaires pour rejoindre Chris- 
tiane partie à Chicago avec sa famille, accepte de se mesu- 
rer avec un boxeur réputé. 

A la troisième reprise, le professionnel est mis hors de 
combat. 

Les différentes phases de ce match rappellent la ren- 
contre Dempsey-Breman qui eut lieu, il y à quelques mois, 
à New-York. 

3e épisode : l’Attaque du rapide nous permet de juger du 
sang-froid et de l'adresse de Jack sans Peur. 

Dans le 4e épisode, intitulé Les Deux Roses, Christiane 
est la captive du chef d’une bande de pillards, et Jack en 
voulant la sauver est lui-même prisonnier. 

Deux roses ont été fixées, l’une près de la main de Jack, 
l’autre sur ses vêtements à la place du cœur. 

Si Christiane refuse d’appartenir à celui qui l’a faite pri- 
sonnière, Jack mourra. 

Et pour lui montrer l'adresse de l’homme chargé d'exé- 
cuter la sentence, un couteau vient traverser le cœur de la 
rose posée près de la main de Jack. 

Un subterfuge de Christiane sauvera celui dont le dévoue- 
ment lui est si nécessaire ! ! , 

L'amour a de ces ruses... 

L’intrigue est nouée avec habileté; l’action très mouve- 
mentée est souvent émouvante, toujours intéressante. 

On à évité avec soin tout ce qui pouvait donner à cette 
présentation une allure trop «exhibition »; on y a réussi, 
ce qui ne dut pas être chose facile, vu la qualité du prota- 
goniste de Jack sans Peur. 

Jack Dempsey a fait, sur l'écran, une excellente impres- 
sion et nous avons, comme il convenait, rendu hommage à 


ses qualités de force, d'endurance et d’agilité. 


eve 

CINÉMATOGRAPHES HARRY. — Il est presque inutile de 
rappeler le succès obténu par les présentations Harry. Le 
public très fidèle qui les suit régulièrement n’en est-il pas 
la meilleure preuve ? 

Une comédie dramatique intitulée Paternité, interprétée 
par le célèbre dramaturge américain Lionel Belmore et la 
petite Madge Evans, nous à, cette fois, été présentée. 

Veuf et père d’une charmante fillette, le célèbre chirur- 
gien Jameson, profondément attristé par la perte de sa 
femme qu’il adoraït, cherche à oublier sa douleur en s’ab- 
sorbant complètement dans ses travaux de perfectionne- 
ment de l'opération de la trépanation, et néglige quelque 
peu sa petite Madge dont le cœur aimant à soif de ten- 
dresses paternelles et surtout maternelles qui lui manquent 
depuis la mort de sa douce et bonne petite maman. 

Dans une humble mansarde de la ville, demeure un sim- 
ple ouvrier, Dréan, dans le cœur duquel brüle la divine 
flamme de l’amour paternel. 

Le petit Tony, son fils, seul être cher qui lui reste, et 
pour lequel il donnerait sa propre vie, est atteint d'une 
grave maladie. 

Une voisine, venue pour prendre de ses nouvelles, con- 
seille au père de conduire immédiatement le cher petit à 
l'hôpital pour lui faire donner les soins qui ne peuvent lui 
être prodigués dans la pauvre demeure. Le malheureux 
père que le mot « hôpital » effraie instinctivement se décide 
enfin à cette dure séparation quelques jours après, mais 
il est trop tard! 

Opéré dans des conditions défavorables, l’enfant meurt. 


Dans sa douleur aveugle, en apprenant lé décès de son fils, 
le pauvre père qui attendait le résultat de l’opération, saute 
à la gorge du chirurgien et veut l’étrangler. 

11 en serait ainsi, si plusieurs internes ne venaient arra- 
cher leur maitre des mains de son agresseur. Dans la lutte, 
le docteur Jameson s’est fortement luxé le genou, ce qui 
l'oblige à passer une semaine chez lui. & 

Pendant ce temps, le docteur a compris combien la com- 
pagnie de sa fille est une chose adorable. 

La petite Madge, de son côté, se prend d’affectueuse 
reconnaissance pour la doctoresse Jane Gray qui a soigné 
son père et lui assure qu'elle l’aime beaucoup pour sa 
ressemblance avec sa mère. 

Une nuit que, fou de douleur, Dréan erre comme une 
âme en peine dans le pare attenant à la propriété du chi- 
rurgien Jameson. Madge, dans un accès de somnanbulisme, 
voit Jane Gray sous les traits de sa mère, qui lui demande 
de la suivre au pays des fées. 

L'enfant, croyant suivre le fantôme de celle qui n’est 
plus, se dirige vers les bords d’un étang et s’y noierait 
infailliblement si Dréan, qui l'a vue, ne la sauvait. 

Le crédule etsuperstitieux bonhomme, croyant que,touché 
de sa peine, le ciel lui fait don de cette charmante fillette, 
s’en retourne en son logis, le cœur plein de joie, et couche 
Madge dans le lit du petit Tony. à 

Le lendemaïn matin, pendant que Dréan est parti lui 
chercher des friandises pour son déjeuner, Madge, ayant 
revêtu les vêtements de l'enfant défunt, s'enfuit de la man- 
sarde par les toits. 

Dans sa précipitation, l'enfant tombe dans la rue et se 
fracture le crâne. 

Transportée à la clinique de son père, qui depuis le matin 


Ja fait rechercher, la fillette subit l'opération du trépan, 


habilement réalisée par la doctoresse Jane Gray. 

Dréan, à son retour chez lui, n’a pas retrouvé Madge, 
et les renseignements recueillis l’ont conduit jusqu’à la 
clinique, dans le couloir qui mène à la salle d'opérations. 


UNIQUE j 
THE 600 pl., Galerie, Scène, Logement3 p. Long bail, 
petit loyer. — Bénéfices prouvés : 40,000 francs. — 


Prix: 75.000 francs, dont 40.000 comptant. 


EXCEPTIONNEL 


INÉ banl., 300 faut. Loyer 1.000 frs. Bail 10 ans. 
Beau matériel. Bénéfices 18.000 frs. — Prix : 45.000 
francs dont 25.000 comptant. 


GENAY, 66, rue de la Rochefoucauld, Paris (9°). 


GPÉRA PEUR connaissant groupe électrogène est 
demandé pour tournées cinématographiques, belle 
situation. — GENAY, 66, rue de la Rochefoucauld, 
Paris (9°). 


HEF DE ['OSTE est demandé pour province, belle 
situation. Références et petit cautionnement exigé. 
GENAY, 66, Rue de la Rochefoucauld, Paris (9e). 
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Il s'y rencontre avec le chirurgien qui ne le voit même 
pas tant son anxiété est grande! 

Dréan, à sa vue, sent toute sa haïne renaissante, et sans 
doute se Nengernit. il de celui qui, pour lui, a tué son enfant, 
si les paroles incohérentes qui s'échappent des lèvres de 
Jameson ne lui faisaient comprendre qu’il est devant le 
père de l'enfant qu’il a sauvée. 

Dréan ne quittera plus Madge qui trouvera une nouvelle 
petite maman dans la doctoresse Jane Gray. 

Cette histoire d'amour paternel, amour qui se retrouve 
au même degré, dans des circonstances et des milieux 
sociaux tout à fait différents, offre au public un sujet assez 
rarement traité jusqu'ici. 

Il vient de l'être de façon fort intéressante cette fois. 
Quelques scènes sont des plus réussies, entre autres celle 
où Dréan apprenant la mort de son enfant se trouve en 
présence du chirurgien qui l’a opéré. 

Cette scène est jouée de façon remarquable. 

La petite Madge Evans a été tout le charme et le sourire 
de cette comédie. 

Elle ne se contente pas d’être une très jolie fillette, c’est 
déjà une artiste charmante, au jeu très naturel. L'ensem- 
ble est excellent tant au point de vue interprétation, mise 
en scène et photographie. 

— Une comédie comique, Une Idylle aux champs, fut pré- 
sentée au commencement du programme. 

Un amoureux timide, une gentille jeune fille, un père 
qui ne veut entendre parler d'aucun prétendant, si ce n’est 
de celui choisi par lui, et le dit prétendant, riche, bien 
entendu, sont les personnages de ce film. 

Après 250 mètres environ de péripéties amusantes, nous 
voyons l'amoureux timide devenir très courageux, voire 
même entreprenant, et c’est à la barbe du père que nous 
le verrons enlever sa bien-aimée dans l'automobile du 
riche prétendant. 

Le sujet très simple n’est certes pas nouveau; mais il 
est traité dans Une Idylle aux champs de façon amusante 
et c’est un film qui plaira certainement. 

Comme toujours, la Société Harry a présenté un excel- 
lent documentaire. 

La Vie dans l'Idaho, nous a conduit dans cet état du N.-0. 
des Etats-Unis, tant renommé pour ses bois et ses richesses 


minérales. Ce film nous a surtout offert la vision des 


différents sports en honneur dans cette région 

Voici un film qui fait de façon très heureuse de la propa- 
gande sportive. 

Le Collier Fatal, 5° épisode: Le Harem d'Osmann. Suzy et 
Miriko. aidés de M. Craig, qu'ils sont arrivés à convaincre 
que William est bien le fils de Perkins, son directeur, et 
que Ralph est un imposteur, ont fait remettre leur ami 
en liberté. 

Ayant appris que Ralph se trouve au sérail d’Osmann, 
riche pacha qui veut acheter le collier de perles pour l’offrir 
à la belle Fatima, sa favorite, Suzy, Miriko et William se 
proposent de pénétrer dans le harem en se faisant passer 
pour de nobles étrangers. 

Alors que les amis se préparent, Ralph s'entend avec 
Fatima pour fuir tous les deux avec l'argent et les perles 
dès que la vente sera conclue et qu'il en aura touché le 
prix. 

Muis parviendront-ils à s'enfuir ? 

L'action se continue, toujours très mouvementée et fer- 
tile en péripéties inattendues. 

La photo est bonne. 


DES ANGLES, 


LES PRÉSENTATIONS 


=. 
Cinéma Select, Avenue de Clichy. 
Select Pictures 
Présentation du Lundi 30 Mai 1921, à 9 h. 45 
LivRABLES LE 1e JUILLET 
SELECT. — Sous le joug de la Morte, comédie dramatique 


avec -ClavasKimballMNotnise em ee 1.400 
Magazine de l'Ecran n° 7, remarquable documentaire... 240 
Uneerreur judicidire COMiQUeE LEP RCE nee 220 


Edition le 12 août 
Le Grand Secret, ciné-roman d’aventures, en 12 épisodes 
adapté par G. Spitzmuller et René de Bargis sera publié 
par La Renaissance du Livre (collection Les Romans- 
Cinémas) à partir du 10 juin. % épisode : l'Homme 
aux quatre doigts.......... Tente RNA D AE a pe 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Ciné-Location Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 
Présentation du Lundi 30 Mai 1921, à 4 heures (1°: étage) 

Ecxz1PsEe. — Stockholm, documentaire................... 
Universaz. — L'étrange complot, comédie d'aventures 

avec l’athlète Frank Mayo, affiche 120/160...... TANT 
CeNTury ComEpy.— Sosthènes'obstine,comique, aff. 120/160 
STAR CoMEDy. — Muguetle el ses as, comique......... 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 el 40-93 
Présentation du Lundi 30 Mai 1921, à 3 heures (rez-de-chaussée) 
LiVRABLE LE 1° JUILLET 
MErro. — La Force de l'amour, avec Viola Dana, drame 
TRAIT: IBHDIOS LL ASC TR DST Mae SL M nb et SV 1.450 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du 31 Mai 1921, à 2 h.1/2 (1e' étage) 
LivVRABLE LE 3 Juin 1921 
Gäumont-Actlualités n°23... Re ete 200 
LiVRABLES LE ler JuiLLET 1921 

ALLGoop Picrures. — Exclusivité Gaumont. — Le Tourbil- 

lon, grand ciné-roman d'aventures en 12 épisodes 

adapté par Guy de Téramond, publié par le journal 

Le Petit Journal. 11° épisode : La chule dans le vide. 

1 affiche 150/220, photos 18/24............... RTS 530 
Paramount Picrures.— Exclusivité Gaumont.— Loin du 

cœur, comédie dramatique interprétée par William 

Hart. 1 aff. 150/220, et 1 aff. 90/110, photos 18/24.. ..... 1.495 
CAEsAR Fizm. — UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — : 

Contrôlé en france par Gaumont.— Le mystère des 

ruines, comédie d amatique, 1 affiche ee 6 photos 


LP RSR MAR RU ETES FMERLTR ARE S 0 
Garery Comepie. — Exclusivité Pr — Au Feu, 
* comédie comique, 1 aff. 110/150, passe-partout... ...... 345 
SvENSkA Fizu.— Fxclusivité Gaumont.— mages d'Oland, 

Dé diL rs error MT ee eee a As tate 110 
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RTE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du 1: Juin, à 9 h. 30 


ERMOLIEFF CINÉMA. — Pathé Éditeur. — La Pocharde, 
grande série française en 12 épisodes, d'après le célè- 
bre roman de Jules Mary. 7° épisode : Les cendres du 
Bonheur, SDVIFODS PME AL MSN RUES ENT te 800 
8: épisode : Claire et Louise, environ,:.... ++ ++... 760 
Grosse publicité de Jancement, 1 aff. 120/160 par épi- 
sode, série de photosi.......:...ki" es 42e 
Movar-FiLM-AMÉRIGAN- CORPORATION. — Pathé Editeur. 
__ Pauline Frédérick dans L'amour et la haine, ciné- 
madrame en 4 parties, d'après le scénario de Clyde 
Fitch, 2 aff. 120/160 Série de photos... 1.420 
Parué. — Pathé-Revue n 28,1 affiche générale 120/160.. 280 
Purué. — Pathé-Jouraal, actualités, 1 aff. gén 1207160 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair 


42, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du mercredi 1e Juin 1921, à 2 b. (rez-de-chaussée) 


LivRABLES LE de JUILLET 


LIONEL PHILLIPS. — Laddie, drame, 1 affiche, photos... 1.600 
Nornisk-Film.— Ribadouille au dancing, comique, 1 aff. 

PE du Ro UNS EN 350 
Eczair. — Constantine, Diéin fire Rosier er Le 154 


LivrABLE LE 3 JUIN 1921 
EcLair. — Eclair-Journal ne 23:.....2+...-eser-ee: 200 


Palais de la Mutualité, 325, ruc Saint-Martin 
Phocéa-Location 
Présentation du Mercredi 1'Juin, à 3 D. 45 (rez-dé-chaussée) 
Paocéa-Fizm. — Série Drolatic-Film.— Les Péripéties de 
Dani comique 0070 5 ANNEE FN ar 690 


- Petites - 
Annonces 


———————_—_——— 
DEMANDES D'EMPLOIS 


a 
ACTYLO connaissant la comptabilité et la 


la ligne Fournitures génér 


Postes. — Groupes. 


mande. 


L. LAENNEC. — 


publicité. Trois années de services dans LEE, ON RP PEUS 


MANUFACTURE 
emploi similaire. Ecrire S. L: au FOR » | de Fauteuils, Strapontins, Bancs, Chaises 


maison de location Parisienne. Excellentes 
références. Libre actuellement, recherche 


qui transmetlra. à...) G. SIMON, 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


et Occasion. — Vent : 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 


American Corporation. — Monat film. — Suzy flocon de 
neige, comédie sentimentale interprétée par Anna Pen- 
RO PA NE POS TE PME O Ne DU NN NE 1.595 
Ce film ayant déjà été présenté à Max Linder sera représenté 
en fin de séance. 


ES 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Continental Film (Ciné d'Art Location) 
9, rue Blanche, 6, place de la Trinité Téléphone Central 0.80 
LIVRABLE LE 8 JUILLET 
HePwORTH PIGTURE PLAYS. — Profanalion, grand ciné- 
drame sentimental en 5 parties interprété par Chrissie 
White et Henry Edwards. 3 aff., photos, notices-secr nr 1.800 


———_—_—_—_—___]_ EE 


Palais de la Mutualite, 325, rue Saint-Martin 


Super-Film Location 
Présentation da Mercredi 1: Juin, à 3 h. 15 (1: étage) 
LiVRABLES LE 1er JUILLET 


Exploilations d'ardoisières, mœurs et coutumes brah- 


manes, documentaire, 1 affiche..........:..+.:.---: 170 
Le Diamant de la Couronne, grand film d'aventures poli- 

cières interprété par Irène Castle, 2 affiches....-.-...: 1.500 
Joë détective, scène comique avec Joë Martin. 1 aff...... 650 


(Production UNIVERSAL.) 
—————_—_—_—__—_—_—_——— EEE 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Cinématographes Harry 
158 ter, vue du Temple 


Présentalion du Samedi 28 Mai, 10 h. 


LivrABLEs LE 15 JUILLET 


Gunistie COMÉDIES. — Bobby cst incorrigible, comique. 280 
Evucationaz-Fizm. — L'art muet, documentaire........ 220 


WorzLo Braby.--La lutte pour la vie, comédie sentimen- 
tale eu 5actesinterprétée par Mlle Alice Brady.2aff.phot 1.350 
LivRABLE LE 29 JUILLET 1921 
Le collier fatal, 8 épisode : La Favorite, 1 aff., photos. 550 


EE EC LITE LIL OLIS EETENCLELECENENELECEEEEEEEEEEECEECCRER ER LERCERL CREER 


CINÉMA-OFFICE [SPÉCIALITÉS ‘sous ‘fée de 
FRAN C 22830, Rue de Trévise, PARIS (9e) contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
(Fondé en 1905) 


ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ciné- 
ma, nombr., occasions en postes complets. 
À DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
Tél. Bergère 50-99 | rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 

Ua.) Martin, Paris-10°. 


ales pour Cinémas. — 
__ fauteuils. — Neuf 
e. — Achat. — Echange. 


ROBERT JULIAT 
24, Rue de Trévise, PARIS 9° 


constructeur Téléphone : Bergére 38-36 - Métro: Cadet 


5, Av. du Sergent-Hoff, Bry-s-Marne (Seine) |fout ce qui concerne le cinéma, postes, 
FAUTEUILS depuis 14 francs, rendus sur | groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
wagon. — CHAISES pliantes : 11 francs, ren- | sion, achat, vente, échange. 


VENDRE APPAREIL AJETONS ‘ LOYAL dues sur Wagon. — Solidité garantie. — ele TL 2 
ROULETT ” en très bon état de marche. | Livraison très rapide. Exactitude. — INTER-MATÉRIEL-CINE 
__ S'adresser au Courrier. (7 à...)' Construction irréprochable. (20-21) (21à...) 


Tél Avchives 12-54 


: 
| 
| 
| 
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PETITES ANNONCES 


 (Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
APE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 

des prix réduits et une fabrication irrepro- 

chable, | € 
Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 


 COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 


Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (12: ) 


A VENDRE, aff. unique, la plus belle facade 
sculptée qui ait été faite, (bois massif dém.) 


pour salle ciné, skating ou façade de scène, | 


visible BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
Le Parc St-Maur (Seine). (14 a :.) 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). TARDE RTE 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
Spécial] de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et oecasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux efiets. : 

Appareils et postés cinéma occasions 
(Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables hioties sur demande) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour renseignements. 

(14 à ..) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, PARIS (12°) 
Tél. : Foquette 31-93 


Chaises neuves pliantes fer et bois 9 francs 
Sièges à bascule à partir de 15 fr., la place 
(15 à 24) 


GROUPES “ter ue vote 


2 0 ampères, complets, neufs et d'occasion, 
livrables immédiatement. — Poste PATHE 
Complets, derniers modèles, avec tables en 
€r et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
Oubles complets à démarrage automatique, 
Sur table de fonte. 


ae GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 
hâteau-d'Eau, Paris. Téléph. : Norte 
, b An 


VENDRE BOTTIN ANNÉE 1920. 5 vol., 
en parfait état. La collection complète, 
50 francs. (Paris, Départements, Etranger). 
— S'adresser au Courrier. (LATE) 


DISPONIBLE 


Ÿ Delco 20/a.32 volts." 7..Re 2.800 
3 Aster 10 a:110:volts..27..:1. 
2/Fiat-Lux 16:a. 110 volis:........ 
1 Aster 25 a. 110 volts.:......: #3 


Tous ces groupes garantis parfait état sont 
visibles en magasin. Ecole Professionnelle, 
66, rue de Bondy. Nord : 67-52. (22) 


RANSFORMATEUR Cooper Hewitt, 200 v., 
triphasé continu 70 v., 40 amp.— A. V. 

RONCH, %5, rue St-Erembert, Toulouse. 
” (22) 


AUSE DÉPART, postecomplet cab., et app. 
Pathé, état neuf, prix avant. — GERARD, 
13, rue de Plaisance, 14e, à partir de 18h. 30. 
(22-23) 


ATERIEL de laboratoire, appareils de 
reportage, chambres d'atelier et de 
voyage. — Établissements UNION, 6, rue du 
Conservatoire, Paris. (22) 


A VENDRE!1 poste complet avec accessoires, 
neuf Pathé renforcé, véritable occasion. — 
S'adresser ou écrire à Soulange, 56, boule- 
vard National à Clichy (Seine). (22) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


VENDRE 1 CINÉMA (Somme) 750 places. 
Agencem. mod. aff. 300.000 fr: bail 20 ans. 
Prix 450.000 fr. (timb. p. rens.). — BROCHE- 
RIOU, 89, av. Beauséjour, Le Parc St-Maur 
(Seine). (14 à ..) 


peur vendre ou pouracheter Cinémas-Music- 
Halls, ete., Paris-Banlieue et Urovince. 
S’adresser au Moniteur des Cinémas, 39 bis, 
rue de Châteaudun, Paris. Téléphone Central 
62-82 (31 à.) 
AUSE DEPART, à vendre installation ciné- 
ma. Postes Pathé renforcé, et carburox 
groupe électrogène. 200 chaises pliantes, etc. 

— Ecrire : CAUCHE, cinéma, Rethel. 
(18 à...) 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 


clientèle, affaire d'avenir. À vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire : R. T. B ; au ARE 
; 18 à. 


OUR VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). (21 à...) 


Â CEDER ciné banlieue bonne petite aff., 
300 pl., poste Pathé complet.15 ans de bail, 
loyer 900 francs. Prix 12.000 fr. — Ecrire: 
BERTHE, rue de Thorigny, Vaires (S.-et-M.) 

(22) 


AI de bons cinémas en banlieue et province 
(dont un à louer) occasions véritables.— 
MODE, 36, rue Montholon. (22-23-24) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'e Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50: Par poste : 1,65. (20 à...) 


LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit, charbon pour Cinéma extra-lumi- 
neux. — Kinograph, 31, rue St-Antoine, de 
2'A1T. (1 à 23) 


INEMAS, constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign, gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 
, (1 à 28) 


RISES de vues en avion, désirerais éntente 
pour, — RONCH, 25, rue St-Erembert, 
Toulouse. (22) 


pose avoir les plus justes prix supprimez 
les intermédiaires en vous adressant aux 
ateliers A. GENESTAL pour Décoration de 
Salles, Décors, installation de Scènes pour 
ciné, music-hall, théâtre. Maquettes et devis 
gratuits. 141 bis, rue Vercingetorix, Paris, 14. 
Téléphone : Saxe 02-75. (21 à 25) 


SPÉCIALITÉ 


de Peinture et Décoration 
de salles de spectacles, Travaux rapides et 
bon marché. Devis gratuit. — L. GELILERT, 
49, rue du Moulin-Vert, Paris 14e. (21 à 25) 


Va Li , P e 
Ciné-Primes… 
combat la crise. SSEX 
amène une clientèle nouvelle. 
supprime la morte-saison. 
évite le billet de réduction. à 
donne le maximum du prix des places. 
hemvous (coûte rien. Ne EME 
remplit vos salles. . . . 
veus fait gagner de l'argent. 


————_— 


s r | 
Société Anonyme À 
Capital: 250.000 fr. INe- [IN fs 


M. R. ANDRIEU, administ.-délégué 
33, Rue de Liège, PARIS - Tél. : Gut. 78-03 
AE - (15 à 26) 


Le Gérant : Gharles LE FRAPER. Ù 


IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 
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‘95, Faubourg Saint-Honoré, 95 


Paris (89 À Tél.: as 37-22 
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